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Mot de laPresidente 
du Centenaire 

SI plusiciirs ci'eritre nous sc rappellent de leurs ~rernières années ici aux Piles, 
cent rinr son[ JGli passées cenr belles années  e t  ce grace ~ u x  différents dirigeants r an r  
rcligicus e t  rt~:iri~cipale, si aujoiird'hui rious fêtons ces ceni: ans canonique: c'esr g r k e  
a i l s  t 'oi~dareurs et al-icêrres. 

Ces k s t i v i r d ~  111;irqucronr ces annees de labeur c o n t i ~ i u  et sewironr a rendre l~orn- 
mage à des descendants de ces pioriniers de premières heures. 

Faisons de nos "Fêtes "notre a f f i r c  q u e  ce soit une grande "Fêre de Famille". 

J'eil prot'irç p o u r  iiivirer les ciroyetis e t  tous les anciens q u i  ont du parrir pour 
faire leur boiihoinrnc de chemin. J e  les invite 5 venir féter, cous enseriible ce centenaire 
er s'aclieniiner \:ers le deux centième lorhque noris ferons parri des "Ancêtres". 

Mme Cécile P. Allard, 
présidente 



van l5ertrand Marie Paren1 

Michel Lacerte klarysc Ilois\rrl Loiiis Marchand 



C hanson-thème 

Air:  11 fair bon cheï  rious 
ou : [.es gens sy n ipa th ique r  

Refrain 

Un cen~eriaire, tra la la la la 
c;a se fête, t ra  la la la 13 

A tue-tcle 
C:hantons rlotrc ficrr;, notre joie (bis) 

Couplet 1 

/\ rous I I Q ~  aieux 
Kra\lcs er courageus 
Nous rendons u11 17ommage pour rout les héroisnie 
Ils o n r  su bâtir 
Porir nous l'avenrr 
D'un pccit paradis au bord du Sr-Maurice 

Couplet 11 

I I ~ V ~ E O ~ S  chez soi 
Tout corntve il se cloit 
Nos parenrs, nos amis, cous ces gens syniparhiques 
M o n t r o n s - l e u r  la 1 oie 
De gardcr la foi 
J.n cous ces a n c ; e ~ ~ s  au grand coeur sans Iirni~e 

Couplet XI1 

A nor jeunes gens 
Er a leurs en fan t s  
Gdrdez notre pairimoine: du passé, c'est l'histoire 
Vivez dans I'aniour 
Pour qu'a votre tour  
Vous gardiez pour rotijoiirs notre bel hérirage. 

Composiiion de 
Grariel la Th i f feaul t  
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Armoiries Grandes-Piles 

Ces armoiries sont l'héritage que nous a laissé 
notre ami a tous WeUie Larivée 



Hommage notre Présidente 

Mme Cécile P. Allard 

Nous devons ungros merci& Cécile, 
car sans elle ce livre n'existeraitpas 

c 'est grdce usa ténacité. 

Bravo et Felicitations 

Marie Parent 
Secrétaire 



Le 20 novembre 1984 

L.a paroisse Si- Jacques-des-Piles, des Grandes-Piles, fêre cerre année le cenrièmc 
(100e) anniversaire de sa fondation. Je m'nssocie de grand coeur a [oute ta  commu-  
nau té  paroissiale qui cilèbre cet anniversaire dans  la joie er la reconnaissaiice. 

A tous les prêtres, les religleux ec religieuses, les Iaics qui, depuis 1 'origine, ont 
contribué au dkveloppernent de cette paroisse, j'exprime m o n  admirarion et rna recoil- 
naissaoce. 

Je souhaite que  les paroissiens acmels poursuivenr Courageusement l'oeuvre des 
devanciers et  qu'ils unissent leurs efforts pour accroître sans cesse ia vie de foi er de 
charitii qui  doit caractériser les véritables disciples du Chrisr. 

Que le Seigneur accorde à tous et chacun pais, bonheur -et grâces abondantes! 

Laurent Noal 
Evêque de Trois-Rivières 



Hommage à mes prédécesseurs les curés qui ont oeuvré aux premières heures de la 
fondation dc cette paroisse. Grâce a leur dynamisme et  a leur grand esprit de foi ces 
prêtres ont su contribuer à la bonne  marche de cette paroisse. 

C'est ainsi que chacun des pasmurs avec son charisnie propre a révélé a ses parois- 
siens le sens du travail bien fait e t  {'esprit de famille qui ont de rout temps caractérisé 
les pionniers fondateurs. 

Merci à ces prerres qui ont parfois éré dans l'ombre mais donc le dévouement n'en 
a été pour tan t  pas moins bénéfique pour la Communauté  Paroissiale de Se-Jacques des 
Files. 

Paul Matteau 
Prêtre 



Mot  de 
M. Jean-Pierre Jolivet 

Cent ans. . . c'est vire passé! 

Cent ans. . . c'est l'histoire de Grandes-Piles qui s'esr tissée, c'est l'édification, 
brique par brique du village, a flanc de montagne. 

Cenu ans. . . c'est  plus que quatre générations de citoyens bien enracinks! 

Recevez, de ma part  mais aussi de m o n  épouse Nicole, de même qiie mes enfants 
nos  félici~atioris les pliis sincères pour I 'attachemçnt a votre palelin e t  aux valeurs 
ancesrraies qui véhicule cet anniversaire. 

Tous ensemble, en uiie action solidaire, attaquons sans attendre u n  deuxii-me 
centenaire q u i  ne saura i t  être moins f ructueux que IE premier. 

Longue vie à tous! 

Jean-Pierre Jolivet, Nlcole e t  Vincent Jollvet 
Députe de LavÏolette 
Vice-président de l'&semblée Nationale 



c Un mot de votre 
députe fédéral 

C'esr avec grande fier[&, qirç je rne jo~ns  i i;ous, ciroyeiis de Grandes-Piles, pour 
souligner le centenaire de votre rnuriicipal ité. 

Je  désire vous souhairer que ces fesrivitks renforcent le désir de n ~ a i n r c ~ i i r  cercc 
I ~ ~ ~ p é r i  té remarquable et. . . remdrqiiie. 

Sincèreme111 votre, 

Michel Champagne, M . P . ~  
Deputé de Champlain 



"Notre municipalité vit Ie jour en 
1885 lacs années qui suivirent norre 
érccrioii fu r  niarqukcs par de grand hom- ' 1  , . ' 

nie, q u i  o n t  sii gouverner, dcs dvetie- 
riienrs, q u i  marqiierit des époques Ilnpor- 
tai l ts  p d r   CS ~ U C C E S  OU ... des échecs, 
111di3 qui a SLI se relever e t  coilcinuer. 
Notre  ïerritoirc esr très grand rilais iiotre 
parorsse est très pcrire, mdis les gens qui 
y rcsidcni son7 symp~rhiques  ec plein 
d'cnergie. N o t r e  parolsse s'épanouir E X  

csr réceptive aux nou~reautés qiie le coiir 
de la vie rious apportc Que ces IO0 ails. 
se mult ipl ienr ai1 fi l  des jours er que 
notrc paroisse soit prospère J'invite ïous 
I c b  gens de Id  rég~on,  de la Province i 
venir participer aux festivirés du Cen rc- 
naire. Je vous souhalrc la p lus  cordrale 
bieiivenue Jaiis n o m  hlutiicipalité, i70us 
i cparriru avec l 'idée ile revenir 

Lucien Beaupré 
Maire  

De galiclie ù droite, debout .  Messieurs les conseillers Gilles Bergevin,  Henri-Jeun Bergeron, Luc 
R héutlm e,  Jean-Louis Bas raruche, Léo Roisvert. Assis: S y  /vie  Larivee secrétaire-fresoriere; Lucien 
Beaupré maire, Manon 8. Gervais conseil[ere. Le conseil municipol soulioire au Corniri du Centenaire 
beaitcoup de succès sr rcrnercie les niembres de  ce co?nite pour leur disponibilité et leur gmnd devoue- 
ment. 



Mot  du comité de l'album 

Le comité de l'album désire remercier tous ceux qui de près ou de loin ont travail- 
ler a la réalisation de cec album, sans leur précieuse collaboration, la parution de ceï  
ouvrage eut été impossible. 

Comité de l'album: Cécile P. Allard 
Marie Parerir 
Anne Ailard 
Lucie Lajoie 
Sr. Madeleine Lemaire 
Sr. Suzanne Gaudet 
Luc Rhéaurne 
Kéjean Bois\1ert 
Venant  Pareil C 

Resp. une partie de l'historique: Cilles Bergevin 

Merci aussi à tous les vendeurs: Marie Parent 
Estelle Marchand 
Maryse Boisvert 
Cécile P. Allard 
Marie-Paule Bertrand 



Comité de 2 'album 

Venant Part.iit 

Sr. Suzanne Gaudct Anlie Allard Lucic Lajoie 

Marie-l'aulc Bertrand Luc Rli6auine Sr. Madelaiiiç Lemaire 



Fondation 
de La paroisse 1885 

-- f 
*$ 

Depuis 1867, le bon curé Moise  
3 ' 

1 1  Proulx de St-Tire assumait la  mission du 
. ., - 
"' 

Posie des Pilcs. 11 venait deux fois pai- 
anliée er visiraic coutes les familles de 
l'endroit. Le premier deservant M. 
l'abbé F. Beauder arriva au mois de Jan- 
vier 1884 Ses premières messes f u r e n t  
célébrées dans la maison de Sieur 
Eplirem Désilets jusqu'a la construction 
d 'un  presbytère église en l 'année 1885 

1 Le presliycere actuel, iii~posant 
1 mansiii-de, servait i la fois d'kglise ei J e  

presby tfre,  en artendan t 1 'érection d'une 
église en 1899 U n  graiid escalier central 

et extérieur menait directemcnr au balcon du presbytère i 1 'érage. Les riches boiseries 
des ouvertures, des murs er des plafonds d'intérieur sonr d'époque. Durant une  quinzai- 
ne d'années, ce monument  historique joua son double rblc. Le rez-de-ch,~us\ée n 'avait  
pas les divisions acnielles et servait de cliapelle conlme lieu de culte. 

Notre village posskde u n e  authenrique église de campagne avec son clocher poin- 
tant dans le ciel. Deux perits clochetons asrurciit l 'harmonie des lignes à l a  Façade. La 
denii-rotonde du clioeur est le chef-d'oeuvre de ce temple. Le choeur est qurmon té 
d 'une demi-coupole aux raiiiiires marquées seloi: les r ayons  de cct te  demi-sphkre t ron-  
quee, Les lignes onibrécs se dirigent vers le cerc:c de l'Eternc1, point de voîire de cecte 
construcrion. La restauration dans  les années 50, respecte le style de la construcrÏon. 



Centenaire Grandes-Piles 

Certe p a r ~ ~ e  de I'hisrorique paroissiale a éré complété par: 
Réjean Boisvert 
Marie Parent 
Cécile Allard 



Ephrem Lamy 
1918-1929 

hionor& Brousscau 
1903-1 904 

C. Sicard De Carufel 
1904-1918 

Joçephat Coçsetcc fit ré- j o s c ~ h a t  Cosset te 

nover l'église a l'intérieur 1952.1956 
et i l'extérieur. 



Cainille Déjarlais 
1970-197 1 

J e a n  Pelletier 
197 1-1972 

Picrre Leroiix 
1978-1980 

Paul Matreau 
1980- 



Le nom de Saint-Jacques a été donné pour patron a la paroisse en souvenir du 
Père Jacques Buteux, jésuite, qui fut tué en 1652 chez les sauvages Attikamèques ou 
Poissons blancs. Ce sont les Pères Buteux et  Lejeune qui fondèrent la  mission des 
Trois-Rivières en 16 34. 

L'abbé Napoléon Caron donne l'origine suivante au nom de "Piles", qui désigne 
cetre localité, "Autrefois", dit-il, les sauvages descendaient le Saint-)Maurice et s'arrê- 
taienr en cet endroit pour y piler leur blé-d'inde. Ils y trouvaient en abondance d e  
grosses pierres qui leur servaient de piles. Ce nom, répété par les interprètes et, plus 
tard, par les flotteurs de bois, s'esr ensuite étendu a toute la localité. Pop. 600. 

Année d'érection canonique 
Nombre de mariages jusqu 'en  1980 
Nonibre de mariages par décennie 

D e  1885 à 1964, "Compilé par Georges Crête ". 
De 1965 B 1980, "Compilé par Richard Bordeleau " 

ler Curé: Géd6on Baudet de 1885 a 1886 
2e Curé: Théodore Grave1 de 1886 à 1891 
3e Curé: Arsème Béliveau d e  1891 a 1894 

l er décès: Marie-Louise Lahaie le 8- 1-1 885 
ler mariage: Grégoire Giguére à Aurélie Ross le 14-1-1 885 
1 er bap rême : Joseph AdElard Dérosier le 4- 1-1 885 



/ tz t t~ri twr (ie 1 kglise de1 Grutl- 
tlt,s-Pitrs eii 1 Y 3 .  



l Croix construire pur M. \Yelly Lanvee 
: vers 1938 u I ' e n ~ r é e  ~ i o r d .  

Reposoir ai4 bureau dt la Cic Easrern Lumber pour la F'c'te D!au de 1948 avec /es Zoiiovis de Graiil/- 
iMere. 

Fê le  Diru aux Grandes-Piles, juin 193 7.  



Prélude à t'histoire 
Grandes-Piles 

Mot de bienvenue 
Ouvermre d ' u n  chantier 
Uri véritable poste 

Pionniers cultivateurs 

Fondation de la Paroisse 

Création de la municipalité 

Système d'éducation 

Nos petites forges 

Déblocage industriel 
Moulins à scie 

La navigation 

Le chemin de fer 

Fours à charbon 

Village sur l a  grève 

La fête commence 

jean Crére: l 'homme 

Circuit patrimonial 

Texte prbpard par Gljles Bergevln 
le 22 avril 1984 



M o t  de bienvenue 
Ce comiré vous souhaite la p lus  cordiale des Bienvenues dans ce territoire cente- 

naire des Grandes-Piles. A l 'orée de la monragne, ouvrant sur la vallée, près du Sainr- 
Mauricc navigable, les Piles fu ren t  durant  plus d'un siècle, la seule porte d'enrrée cn  
forêt maiiricicnne. Tout ce q u i  a t ra i t  a la coupe du bois devait passer par Grandes-Piles 
comme seule voie de communicat ion,  de raviraillemen t et d'hébergemcn r. 

Ouverture d'un chantier 1852 
Le prélude a notre histoire s'inscrit aux annales de la ville de St-Tite,  avant de s'en 

erre déraché en 1885 pour formex notre  propre village de  Grandes-Piles. 

1) G.W. Philips obr~ent u n e  coupe de l-iois sur  l 'emplacemeiit du territoire acmel 
de norre village, aux rives mêtnes du St-hiaurice. 

2 )  Philips, Norcross e1 Cie organisèrent le premier système de navigarion i 
vapeur i partir des cliutes des Piles en remontant la rivière jusqu'à La Tuque. 

3 )  La Couronne f i t  des rravaux d'aménagement de la rivière afin de  Eacilirer le 
flocrage et la descente du bois vers les moulins des Trois-Rivières. 

Grandes-Piles vient de na iuc .  Ces années  consacreront son développement e t  son 
existence. A la f in  de i ' l i iver, les hommes regagnaient leur demeure en Basse-hlauricie. 



Un véritable poste 18 76 

Le premier acquéreur du deuxième rang Radnor, qui aujourd'hui constitue Ie 
territoire du village des Grandes-Piles est le financier Gordon Benson Flall, ce 20 février 
1867. (Document 11087 HIM iMarler) 

Depuis 1854, Cordoil B. Hall oeuvrait seul sur  notre territoire. Nous lui devons: 

1 ) d'imposantes coupes forcstièrcs, s u r  1 'actuel territoire Tavibois. Ce bois f u t  
transporté, de là, jusqu'a la rivière Si-Maurice. 

2) l a  création de nos Petites Forges, sur le rerricaire défriclié de Tavibois en  
cette année 186 5 .  

3 ) le finailcemen t d 'un  tronçon ferroviaire Trois-Rivières à Grandes-Piles, 
terminé en 1879. 

4) l'orgaiiisation d'un posre s u r  les berges de Grandes-Piles, avec l'accommoda- 
tion d'entrephrs Eoresricrs et  la possibilité d'hébergement. 

"La fondation d'un poste est l'oeuvre de Gordon B. Hall. Ce commerqanr obtient 
les drojrs de  coupe, organise le chemin de fer e t  la navigation. De plus, i l  établir u n  
moulin a scie sur les bords de la rivière. Ce promoreur était le riiaftre incontesté.'' 

Cer homme posa i lui seul, les fondements d'un village industriel à Grandes-Piles. 



Pionniers cultivateurs 1854 
1) Rang des Petites Forges: 

Le premier couloir agricole se rrouvair sur le chemin venant de Sc-Tite. Ce palier 
s'étalait le long de l a  chaîne de montagnes, au-dela de la zone marécageuse. Le fond de 
terre sablonneux était recouverr d ' u n  l imon fertile, favorable a l'agriculture. Nous y 
retraçons les trois frères Bastarache, Pliilippe Boisvert, Tliéodule Tessier, Raoul Trem- 
blay ec un nommé Fournier. 

2) Rang Sud de la Rivière: 

Au fond des cliutes, la berge se contiriuair en terrains cultivables. Dès qu'il fut 
question de chemin de fer, de nouveaux pionniers arrivèrent à cet endroit. Ils commen- 
cèrent la construction de plusieurs maisons, qui ne furent jamais terminées. Les fonda- 
cioi-is sont là pour attester les espérances déçues. 

3) Rang des Maurice: 

Un troisikrne couloir agricolç se trouvait sur les berges de la riviére, a l'ombre de 
l a  Pointe 3  mines jusqu'au crique Doucer. Ce corridor en i tai t  un de terre pauvre er 
sablonneuse. L'île aux Fraises d'en face servait de pârurage. Le premier résident est 
Syfroi Larivée qui requr: u n  lot de colonisation dans les années 1860. Plusieurs imitè- 
rent sori geste e t  ilous rçrraqons Narcisse Kaul t ,  ]osepli Larivée, Henri Larivée et u n  
nommé Moiigrain. Dans cc coin, se r ient  l a  légende de 'I'oussainr Bellemare, qui en 
1859 alla repécher le corps inanimé d u  fils du Gouverneur Sir Edinuiid Head en visite 
chez nous en ~Mauricie. 

Rendons hommage à ces hommes qui onr  bâti notre passé. 



Création de la municipalité 1885 

Après les magnats de la finance, propriétaires de 1a presque totalité dçs indusrries 
e t  du commerce siir nocre rerritoire, le poste des Piles demeura sans adminisrrareur. 
En 1878, G o r d o n  'B. Hall nous qui t ta  pour  1'Eternel. William Ritchie retourna demeu- 
rer a sa résidence des Trois-Rivières. 

Ces francs-tcnanciers de I'endroir prirent en main I'adn-iinistrarion de la chose 
publique en se dotant d ' u n  Conseil municipal. La figurc marquante  de l'époque, Sieur 
Epllrern Dé%ilcrs, fut le premier niaire des Grandes-Piles. La réunion de la fondation eut 
lieu chez lui, le 8 septembre 1885. Pour des raisons que nous  ignorons les gens ont 
éilrniné la candidarure du docteur i-lonoré Tlierrien de réputée mémoire. 

Nous étions au scage dii monde des "Deux Rives". St-Jean e t  Sc-Jacques formaieiit 
alors q u ' u n e  seule municipaliré. La rraversée sera le lien indispensable q u i  nous unira 
économiqueinent pour  unc  période de neuf décennies. L'enrrerien du Lraversier er l e  
pont de glace l'hiver, unissant Ics deux rives, seront la responsabilité du Conseil muni- 
cipal. 

Le ponr sinié au pied des chures Derioncourt, l a  double c o t e  de roches, les u n s  
inondés du bas viIlage étaient les crois items qui grevèrent une  bonne parrie du budget 
de l'époque. Le chemin public q u i  nous unissait a St-Tite, le chemin q u i  nous condui- 
sait à Sr-Rock, demeuraienr: la responsabilitk de la Couronne .  

11 serait intiressanr de vous donner  la liste des rriaires depuis: 



Parmi les divers items qui onr fabriqué notre village industriel du siècle passé, i l  
nous fau t  élaborer sur les cinq facteurs qui furent la clef dc route de norre industrie. 

Nos petites forges 1865 
I I  y avait des forges à Tavjbois, avant de devenir le domaine de recueillement e t  du 

silence de Mgr Aibert Tessier. Ce complexe sidérurgique comprenait rrois bâtimen w 
principaux. 

1) Le Haut-fourneau est u n e  conscmction massive en  pierre ferme, mesurant à 
sa base 25 sur 25 pieds, sur une haureur de 3 5 pieds de forme trapézoidale. A sa souche 
deux corridors d'ouverture, l'un pour les soufflets, l'autre pour la coulée d u  métal. Un 
hau t-fourneau se charge par le sommet a l'ouverture nommé gueulard. 

2) Le deuxième bâtimenr esr une salle de moulage. Simple hangar ou l'ouvrier 
fabrique des moules d'argile pour recevoir le métal en fusion. 

3 )  Le troisième bâtiment sera l'endroir des feux de forge. Premièreinent soir 
pour nettoyer ou polir la  pièce; deuxièmernenr pour donner au métal une fonne nou- 
velle. 

C'est pour l'initiative personnelle de Gordon B. Hall que nous sommes redevables 
pour rios Petites Forges. Le Haut-fourneau demeura en opération de 1865 a 1888. 
Durant au-delà de vingt ans ,  les forges coulèrent de nombreux objets q u i  leur donnk- 
rent célébrité pour des roues de wagon cr pour le fameux poele i deus ponts. 



Déblocage industriel 18 73 

!l'autres se joignerit ;i lui (Gordoii B. Hall) pour continuer 1 'oeuvre d'un village 
inilustriel cn ~Mauricie. 

1) Le  Canadien Pacifique acquiert  le chemin de fer, inaugure tn 1879, sans  la 
clause navigatio~i. 

2 )  \YillÏam R~tchie et Eplireni Désilets organisent d e u s  autres  inoulins à scie. 

3 )  La succession Gordon B. Hall orgaiilse des fours à charbon en Lue de la sidé- 
rurgie Radnor  (item aulourd'liui conresrk par Louise Trutticr). 

4) Les Clouner, C8ré cr Liiing prennent  la relève a la navigation.  Ils é t~i ient  à 
l'époque les aimateurs incon~es tés ,  second65 cians leur oeuvre par Sieur Ephrem Dési- 
lets et par  le niai'tre des es~acades Moïse Masson. 

5 )  Le docteur Honoré Therrien esr alors le personnage influant incontesté. I I  est 
l 'h8te des visiteurs étrangers l-iors de l'inauguratiori di1 chemin de fer  er du lanceinent: 
d u  vapeur la Galissonni&re. Ltrange personnage, tout de même. 

La prospkrité arriva Tour: cl'uri coup en l'espace de dix ans. De simple eritrepôt 
e t  de halte,  le poste des Piles est u n  village industriel e t  u n  lieu de  résidence. Les gens 
et la niarchandise pourrajenr venir des Trois-Riviéres par cliernin de fer. en reniplace- 
menr  d ' u n  pénible cransporr routier v ia  St-Bonifacç er Ste-Flore. 

l 'ou t  allaie pour le mieux dans l e  meilleur des mondes.  



Moulin uscie 1878 
Ce chemin de fer joua  u n  role décisif dans l'établissement des mouliris i scje des 

Piles. Des billots se brisaient dans leur descente vers Trois-Rivières a travers les chutes 
er les cascades. Maintenant les entrepreneurs taillaient les billots en équarries, les trans- 
portant à bon port grâce à la voie ferrée. 

1) Hall e t  Neilson établissent le premier moulin en 1878, qui foncrionna deus  
ans avec grand succès. Un incendie le consume eiitieremenc. Un second moulin cons- 
truit  en 1884 opère d u r a n t  un an. Puis les gens cle la succession acceptant de déménager 
aux  Trois-Rivières qui leur offrent une subvention de vingc mille piastres. 

2)  Moulin Ritchie En remplacemenr du moulin incendié en 1880, William 
Ritchic reconstruit son usine en  1882. Ce qu'il y a de plus moderne a l 'époque avec des 
roues de scie circulaires. I I  fonctionna jusqu 'en 19 10 (date escjmée). 

3 )  Moulin Désilers. Sieur Ephrem Désilets ouvrit u n  rnou1ii-i de sciage pour aider 
les gens à construire u n  village. 11 se lança dans la fabrication des bardeaux de cèdre. 



La navigation 1879-1 955 
Avant I'ouvcrmre d 'une route convenable pour  nionrer en foret, la navigation 

Erait indispensable à norre survie comme point  de ravixaillemenr, car naus  étions la 
seiilc porxe d'enrrée en forê~ mauricienne. 

1) Ida Galissonnière 1879. iinposanre inauguration le 1 . 1  juillet 1879. Un mois 
p lus  tard, ce colosse d l a  sombrer dans les eaux peu profondes de 13 rivière. 

2) Le Colon 1880. Un petit bijou de  remorqueur.  Ce vapeur érait mieux adapi-é 
aux exigences dc norre voie navigable. Ce Colon rriplait sa cargaison en remorquanr 
un long chaland plat. 

3 )  Le Vermillon 1891. Ce bateau visionnaire a navigué à travers I'hisroire et la 
Ikgende. 

4) Jean Crête coi-itrbia plus tard toute la navigation en rllauricie pour une  
période de quarante ans. 

Depuis 1947, la route est la nouvelle voie d'accès en forêt. 

Chemin de fer 18 79 

Longue e t  pénible est l'histoire de ce chemin de fer à Grandes-Piles. La charte f u t  
accordée en 1857 e t  les travaux se termi~ièrent quelqiies mois avant I'inauguration de 
1880. 

Se rendre à Grandes-Piles, noyau d 'un  fu tu r  centre industriel étair l'énigme du 
temps. Pour aller en forêt les bGc11erons devaient d'abord se rendre aux Piles, pied de la 
navigation en hiauric~ç, seul accès à l'époque, afin de prendre le bateau qui les condui- 
rait en forêt. 



Cerce construction de l'embranchemenr des Piles, décidé en principe en 1875, 
f u t  commencé en 1876 pour  se terminer à l'été 1879. Cetre communication avec le 
centre commercial des Trois-Rivières, nous donna I'avan tage d 'un développement 
industriel remarquable. 

Fours à charbon 1883 
Cet apport  éconon-iique esr uti facteur éilergétique indispensable a la sidénirgie 

rnauricientie. II nous sen~ble que les iniiovateurs du projet sont a la Successiori de 
Gordon B. Hall. I I  s'agissait de transformer le merisier en charbon de bois. 

1) Quatorze converrisseurs ont été construits SUT les berges de norre village. 
A l a  forme d 'un  denii-cône renversé. Le four,  sous un feu etou ffé con\~crrissait le meri- 
sier en c h a r b o ~ ~  de bois, élément important dans la faiite di] rnC.;al. 

2 )  Ce travail impliquait u n e  équipe de biicheron à la coupe du merisier c t  une 
équipe d e  bateliers remorqiiant cfc la forêt  1i l'iisine. 

3 ) L'éqiiipc de charbonniers réalisair [ 'opération de trünsforriiation. Lç cl-iarhon 
étdit alors transporre vers les cenrrcs sidérurgiques J e  Racl~ior et de nos Pcti tes forgçç. 



Village sur lagreve 1900 

Uiie vie nouvelle et  acrive s'organisa à l'ombre du chemin de fer aux porces de l a  
vurc riavigable. Les artisans, les hliirçliers, les marchands s'établissen r dans ce secrcur 
prPs de l a  rive au bas du village. D'imposantes maisons furenr  alors consrrui ces venan t 
s'ajourer a l i x  demeures de rios fondareurs Ephrern Désilets e t  Honoré TherrÏen. 

1) Près du magasin gknéral Désilcts. son gendre Honoré Boudreau érigea une  
i i i ipo~anre inansarde oh se tiendront iin cominerce de vérernent er la Banque de I'en- 
droit. 

2 )  Dans le parc acruel, les Lafontairie ont construir u n  hôtel-restaurant. L>'édi- 
fice était  forrilé de deux grosses niaisons cornmuniquantes.  

3 )  S u i  le cran, A ~ i t o i n e  Lambert érigea utic magnifique et imposai~te demeure à 
deux étages. La fine décoration de la. galerie est restée célèbre. 

4) Uri peu et? rerrair, les Pelleriçr ont c a n s n x i ~  u n e  maison de pension 5 trois 
étages pour  les pensionnaires de l'endroie. 

5) E n  retrait de la station, les Beauce tenaient une  auberge. Cet hôtel érait plus 
inrime et plus discrer: pour y recevoir les voyageurs de  inarque. 

6 )  Parmi cerw aggiomératiori au cent-re du village, vinrent s'ajourer u n  bureau 
de poste er le restaurari: Boiirassa. 

Les hotelleries n'esistent plus à nos jours. Ce terrain vague sert mainrenant de 
parc pour  les Fesrivités nautiques:  le Fcsrival du  draveur er I 'inrernationale de canocs. 



La fete commence 

L'liospitaliré étaic chaude e t  sincère, In  nourriturc étai t  excelienre, le gite corifor- 
table. Le poste  regorgeait de visiteurs et de passanrs. Le train amenair  r.li;aqi~c jour de 
nouveaux arrivanrs. Il y avait danse à l'h6reL. Les ï:!!es allaienr f a ~ r e  daiiscr les passants 
solitaires, question de partager i ine agréable soirCr. A ce t t e  épaque, les gens s'arnusaienr 
fo r t  bien et très f ranchement  aux Piles dans  une  arinosphère de gaieté, de chants 
er de rigodons. Lçs nocables d e  l 'end roi t éraieiir des gens simples er  de moeurs  stvtres. 
Le soir, aprEs le bal, l a  nière atrendait  scrupuleusement le recour de sa fille avant  de sr: 
mettre au l i t .  Les hôteliers se rnontraienr d'une Iionnêteré reniarquable. Celui q u i  avair  
trop bu, ?rait simplemeiir recoriduit. L'hornme des bois faisait haice chez nous, a v a n t  
de rent rer  daris son village natal .  

JeanCr&: L'homme 1912-1956 

Jean, rnalgrk son jeune ige avait, par son travail acharné, acquis 1 'expérience des 
affaires comme exécuteur testamentaire.  11 vcut  conrinuer l'oeuvre de son père En  
191 1, M. Jean fait  acquisirion de la maison Therrien, tieii de  son commerce. 

Jeaii Crêre i~oulair  contrblçr Ici 

caupe de bois. II  possédai^ déj i  ie m o n o -  
pole de l 'approvisionnement en forét.  
I I  devienr le rnai tre absolu de  la ii;lviga- 
r ion,  seule porte d'entrée en  fortt.  
Duran t  p r i s  de t r en te  ans, rou te  opéra- 
t ion  foresrière en Mauricie deva i t  passer 
dans les mains d e  jean Crêre pour appro- 
bation. 

A sa rnkmoire, J e a n  Crète fi t  cons- 
rruire le chiceau. 



Notre village est érigé sur la rive du soleil levant et perché sur un  côté entre la 
rivière ec la monragne. 

1) L'église avec son presbyrkre e t  sa salle paroissiale est Ie centre de ce décor, 
tegardaiit la rivière. Le ceniple de Dieu de par sa grandcur e t  sa rnajest-6 atteste l'esis- 
tence d'un vrai village. Les maisons s'étalent de chaque côté de l'église et se continueni 
au bas sur le bord de la grève. 

2) Les maisons du quartier sud sont typiqueinent  québécoises. Elles sont, pour 
un grand nombre de texture mailsarde. Ces uni-familiales sont enlignées tout prks 
du t ro~toj r ,  les unes  coll&es sur les autres.  l'dais une atmosphère, une ambiance de 
chaleur et cle v ~ e  se dégagent dans ce quartier. 

3 )  Les maisons de la parrie nord sonc plus espackes et plus bourgeoises. Le 
"château " débute cectc collection. Parmi ïanr d'au ~ r c s ,  signalons en passanl: le manoir  
Bégin er la maison d'Armand Désilers. A la sortie d u  village, deux modesces maisons i 
pignon rappelleiit les pionniers birisseurs du passé. 

4) Au bas du village, admirons ce qu'il nous  reste du passe. Nous retraqons 
1 'imposante ma~isarde d 'Eplirem Désilers, fondateur de notre village, suivie de I'ancien- 
ne résidence du banquier Boudreault. La chaîne des souvenirs se continue avec la 
niaison de Moise  mass son, avant de rejoindre la très célébre maison du docteur Therrien. 
t a  rue des Boisvert nous conduira à la maison Gordon B. Hall, fondateur du puste des 
Piles. 

5 )  ALI-delà du  cimetière, nous rerraçons la maison d'Arrhur Rouleau, adminis- 
rrareur de Jean Crèçe. Enfin, la grange maintenant Musée di1 Biîçheron termine cette 
colleccian ou se rroiive présentement notre traversier. 



Photos recueillies 
par le Comité de L'Album 



Nous avons pu présenter 
les photos de notre Album 
grâce aux personnes suivantes: 

Venant Parent 

Réjean Boisvert 

Wet lie Larivée 

Gilles Bergeron 

Gérard Vaugeois 

Yvette Thibeautt 

Gabriel Boisvert 
J. Régis Boisvert 

Marcel Vaugeois 

Gilles Bergevin 

Cécile Darg is 

Georges Charrette 
Céline Cloutier 

Pierre Ctoutier 

Rosaire Boisvert 

Mme Flora M a r c  hmd 

Mme M a r i e  Parent 

Mawse Boisvert 

Cécile P. Allard 

Patrick St-Ours 

C luire Veaugeois Lajoie 

Marie-PauleBertrand 



Liste des maires 
de cette municipalité 

Ephrem Désilets 
1-Ionoré Tlierrien 
Edmond Demerise 
Ephrem Désilecs 
Antoine Bernier 
Wiliiain Genéreiix 
Ulric Neault 
iYilliam Généreux 
Joseph Désilets 
Raoul Boisvert 
Philias Charest 
Walter Ritchie 
Oc tavc N eau1 t 
Alphonse Doucet- 
J . A .  Lafontaine 
J .A.  Corneau 
J .A.  Lafon taine 
Antoine Lani bert 
Edmond Doucet 
Jos. M. Boudreault 
Jean J .  Crête 
Henri Veillette 
1.  Arr. Doucet 
Henri Veillerte 
3 .  Arr. Doucet 
Jean J. Ccéte 
James Smitli 
Jean J.  Crêre 
Yvon Doucet 
Georges Bergeron 
Fernand Germain 
Jacques Bastaraclie 
Richard Laing 
C. Auguste Frederte 
Lucien Beaupré 



Philias Charest 
1902-1903 

N'alter Ritchie 
1903-1 905 

Alphoiise Dourct 
1907-1 908 

J . A .  Lalonrairie 
1908-1910 
19 11 - 1  9 12 

Anioine Lainbel? 
1912-1914 



Jean j. Crête 
1919.1923 

t', 

h 

J.Arthnr Doucet 
1 9 2 7  
1931-1933 

J.H. Boudreault 
191 7-1919 

Henri Veilleite 
1923.1927 
1928-1931 

Jean J .  Crête 
1933.1 937 
1939-1959 



J.J. Crêtc 
1939-1959 

Georges Bergeron 
1965 

Jacqucs Bastaraciie 
1969-197 1 

Richard Laing 
1971-1977 

C.A. E redette 
1977-1978 



Liste des sec. trésoriers 
de cette municipalité 

Olivier Trépanier 
Ferd. Germain 
Olivier l'répanitr 
I-lercule Bellerive 
Moise Masson 
Théoptiile Lemy re 
Joseph Lupien 
Moise Masson 
P.A. Doucet 
Emile Boisvert 
J. G. Vaugeois 
Kchard Bordeleau 
Paul Sills 
Luc Rhéaume 
Carollc Tardif 
Gérald Massicotte 
Sylvie Larivée 



Grandes-Piles en image 
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Les 3 tnaicons d e  pension Lafotitoine. Beauce, Veieilletre en !?32. 

Usine J.R. Boisverr en 1940. 

Icr Blireuu d c  posre. 



I \ ~ O L ~ ~ I I I  tosrern Liirnbi:i- vers j f ) 4 0  

Ttain de skieurs 194 7. 

Moiiliri u scie de 11,larcel Vaicgeois vers 1950. 



1934 - Luc  o Sinn ï e r  cure  de rochc cxrrérnife siid des Grondes-Piles. 

Le  rressell e l  le perit Lac à Sinai  aiwnl yire I'eaii manie près du [oc le inoiilin d e  Welly Denoncourt 
vers 1908. 



lP".?-I975 i-<lo:iavcl Pothicr 
cundrrctei~r sur id Gruin du 
C.P.R. enwe Trois-Rivieres et  
Grandes-Piles. 

I r e  ( r r r r e  riu C t ii ,iiir P /i3 ~ o r l i : ~ ~ i ~ t e  u i r ~ ! ~  les années  1880. 
m 

F e i i  d e  la I r e  Gare vers 1926.  

3e Gare baiie en 1949, 



[,a Galissoiinière 1879 un bateau qui fut financé par le g o u v e r n e m e n t  du temps, 
bateau à la vapeur q u i  fera trajet des Piles a La Tiique. U n  mois ap rè s  son inauguration, 
i l  f i r  son premier çr dernier voyage, car i l  sombra après quelques milles de parcourt. 

J,e Vermillon 1891 dont  nous voyons une réplique lors du festival du Draveur, 
le V e m i l l o n  érait u n  bateau à aube et: i l  fonctionnait à vapeur. 

Le Colon 1880 servair pour trai-isporter de grosses cargaisons avec son chaland plat 
à l'arrière. 

Les années suivÏrent avec plusieurs autres bateaux. Nous avons eu u n  2e Vermillon 
vers 1905 surnommé aussi la "Brouette à Ritchie" ainsi que le La Tuque, le Ned er le 
St-Louis. 

Nous avons  ici a u x  Piles, M. Girard Vaugcois qui construisit plusieurs bateaux e t  
chalands. 

Nous  remercioi-is le iMusee du biîcl~cron pour les reclierclies sur les bareaux, 
recherclies faites par: kIichele Munger 

Syli~ie Boisclair 
Cécile P. Allard 



Le Vermillon vers 1905 appeiler aidssi La Brouerre Q Rirchie. - 

Le Vermillon renove Ç n  orriere i r j  inouIin des Rircl i re  vers ] Y ]  O 

Le Lu Ttiq1tt7 b o r ~ o u  de M. Oi' i lu  Larr1.r cr Moxi~rir Cloitrrer rransportuii de Io rnorchandise e t  des 
passagers d e  Grondes-Piles à La Ticqlre vers 1 9 1 S. 
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1- - 
L'Arinerre h a t ~ a i c  dii Goiit '~rnr)ticnr Fedirai  vers 191.5 

Lp Crete III  bareuri d e  J . J .  Créte !!ers [ " I O .  

Le Casror baieau de M. Hervé Marchand poussoni des billois vers le 1710nte cliarge pour érre emborqir& 
sur les chars, vers 1945. 



Hoisi en 1955 Sr-Mourice. 
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Alligarrir appe ler  aarssi Crupeaii bafeau en bois 
avec engin a vapeitr appartenant la Cie Flolro- 
ge du Sr-Mu~lr ice ,  1956 
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Bureau le "Ned" construir par Cerurd Vurrgeois sur la phoro: Armund Désifer, Gérnrd Vougeois, 
iVoël Rodrigue. Orner Boisveri .  Gzry T'uugeois, 195 1 .  



M. Jos If. Boudreaulr et  sa fille Rira 
géran Banque Cunadienne Narionale. 

Hepruducrron d uiie periirure du peinlre Alber l  Lebneitj: 



Laing,  .;\:estor Désilets. 

t 

Mgr Frunçors ,Yuvie,. Clou t ier  ei3éqzte du  Diuçèse 
1 , - 1 de Trois-Rivieres el? voynge de pêche à Grandes- 

Pilcs vers 1900. 
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Traversrer des Piles. 



Grange des Arrisuns, ancienne 
propriéré de J.J. Crête. 

Première résidence de J. Raoul 
Boisvert fondarmr d e  J.R. 
Bowi~ert. 



Complainte de Théodore Okcamp 
29 août 18 78 

]Mon cher lecteur. vous ferez de certe légende ce que bon vous semblera, mais il 
f a u t  bien laisser à la poinrc de terre d o n t  nous parlons son joli non1 de pointe à Doré. 

E n  approchant d u  rapide ~Manigo~ise, le canotier ne manquera pas d e  vous rnon- 
trer ,  avec u n e  émotion visible, le lieu où périt 'Théodore Olscarnp, frère de l'ancien curé 
de Sainc-Stanislas; avec sa fernine er son enfant.  M. Olscarnp é ta i t  l'ho~nrne le plus 
ainié er le plus respecté de tout le Saint-Maurice. C'était u n  père pour tous ceux qui 
voyagaien t dans  ces endroirs éloignés, mais u n  père plein dc fol er de religion. M. Xavier 
Normandin, le poète populaire de la Rivière-aux-Rats, résidant aujourd 'hui à Sainr- 
Mauricc, a composé s u r  la mort de M. Olscamp une  complainte que nous croyons 
devoir mettre sous les yeux de nos lecteurs. 

Ecoure, chrétien, la triste complainte; 
Que tour  I'gei-ire humaÏn entende la plainte, 
De sept- enfants affligés 
Qui virerit leurs parents noyés. 

Un jeudi au matin inil k u i r  cent soixante dix Iiuit, 
Le vingt-neuf août, sur la rivière Saint-Maurice, 
On péri subitenieiic 
Le père, la mère ec I'enfanr. 

III 
Ce canot chargé faisant diligence, 
Part de Ivlékinac, monte à la Grande-Anse, 
Arrivée d'un frison d'eau 
Qu'a f a i t  verser ce canot.  

Ce clui 3 cause ce ravage étrange, 
C'étai1 u n e  pointe où l ' t au  se rourmenre; 
N 'oubliez pas de prier, 
Ce s o n t  des amis qii 'vous connaissez. 

v 
Ce coup est rerriblt. Prks du Manigonse, 
E t  en bas du rapid'de ce bois si sombre, 
Voyageur a remarqué 
Là qu 'une croix esc pIanrée. 



VI 

On s'pli f u r  aven i r  dans le voisinage, 
Chacun a couru avec grand courage, 
Ils ont fair: tous leurs efforts 
Pour trouver ces pau\;res corps. 

On fail Ies recherches, descendant sur Ic sable 
En bas d'hlékinac suivant les tcores, 
EL c'est au nied d'un rocher 
Qu'ont  rrouvé le pèrc noyé. 

Pendant les recherclieç personne se lasse, 
Tout le mond's'empresse de chercher de toux bord; 
D'un quart d'heure assurimen t 
Trouve la rrière e t  l 'enfant. 

XX 
Cher  enfanc chéri  qu'accompagnait son pire, 
11 a subi aussi le même sort de sa mère: 
11s seront tous regrettés, 
11s parcent pour l'éterniré. 

X 

On Vierge Marie, fille'd'la bonne Sainte Anne, 
Vous qui soulagez de millioi-is d'àrnes, 
Je vous  supplie humblement 
De soulager les parents. 

Parents e t  amis  qu'avez tous le coeur rendre, 
C'est à vous aussi que je demande: 
Priez Dieu donc lium blemen t, 
Dieu sera reconnaissant. 

C e t r e  coinplainte a éti. admirée sur les bords du Saint-rMaurice, et  il esr peu de 
familles où elle n ' a i t  é té  cliantée bien des fois. 

Ori avait élevé une croix, ainsi que le dir la complainte pour  rappeler ces événe- 
menr funeste, mais l'inondation du printemps dernier a emporré ce t t e  croix. 011 la 
remplacera sans doute par une autre,  car la mémoire de cet homme de bien est vivance 
dans tous les coeurs. 

Cet te  complainte nous a et6  fournie par M m e  Flora Marchand. 



Dale de l'arrivée des Religieuses: Le 20 août 1924. 

Les Fondarrices de l a  Mission: Soeur Sainte-Béatrice, 
Soeur S tanisl as-des-Anges, 
Soeur Saint-Anatole, 
Soeur Sain te-Floren~ine, 
Soeur Marie-Adeline. 

Elles commencent l'enseignement avec i 56 élèves. 

Le 19 octobre 1947, bénédiction de  la nouvelle école par IM. le Curé  Josaphat 
Cossette. 

Le 29 a o û t  1954, Fête mariale: procession, Iiomelie e t  b ined ic~ ion  de la statue 
Notre-Dame des ~Ltonts, installée A l'arrière d u  Couvenc Pieux souvenir de l'année 
mariale. Durant le mois de Marie, tous les soirs chapelets et chants de louange à la 
Vierge se faisalent a la grotre. L'inspiratrice de ce projet Sr Cyprien-de-Marseille (Auro- 
re Crête) de concert avec le Curé 1-1. Descôteaux ont  vu la réalisation de ce beau r k e .  
Cette  srame de Marie existe encore dans sa parure de beaux arbres. 

A cause de la cenrralisatioii des écoles, en 1967 les Religieuses ont dû ,  bien à 
regret, quitter la Paroisse, après avoir oeuvré spécialement dans le domaine de l'éduca- 
tion pendant 43 ans. Je me permecs de nommer Sr Saint-Flavien (Florentine Barette) 
qui a vécu au milieu des paroissiens durant 7 ans, elle f u t  musicienne, directrice de  
chail t, cuisiniire. 

Le 26 ao; t 1971, la Communau té  des Soeurs de l 'Assomption, acquiesce au désir 
de [M. l'abbé J. Pelletier, prttre, dess. et des ~Varpilliers d'avoir des Religieuses au 
presbytère, Marie-jeanne Houle et Anroinetre Leclerc reçoivenr cette obédience. Elles 
assureront u n e  présence au presbytkre e t  appcirreront une  collaboration dans le minis- 
tére pastoral. Depuis cette date, les Religieuscs coiitinuenr dans I'Eglise, ce service de 
l'éducation par la pastorale paroissiale. Ce sonr: Soeur Sainte Cécile Desrosiers, Made- 
leine Lemaire, Louise-Marie Deschesnes, Annct  te Gau thier, Euginie Poirier et Suzanne 
Caudec. Depuis que l'abbé Paul Matteau dessert trois paroisses, la responsabiliré des 
lieligieuses est devenue plus grandc t a n t  au point  de vue lirurgique que paroissiale. 

II vous intéressera peut-être de savoir que Sr Madeleine Lemaire a enseigné au 
Couvenc de 1957 a 2965: au presbytère pour pastorale de 1973-1978 de 19801985. 

11 nous  est agréable de iionimcr des Soeurs de I'Assomprion S.V.  qui  sonr natives 
de Saint-J~cqucs-Piles: SS. Itha ec Anira Vaugeois Filles de Julien Vaugeois; Sr Colette 
\'augeois, fille de M.  Donar Vaugeois. 



Fondation 

Dare : 
Province ou érat : 
Diocèse: 
Evêque: 
Curé: 
Supéricure Gén.: 
Fondatrices: 

Province rel. : 

20  août 1921 
Québec 
Trois-Rivières 
Mgr François-Xavier Cloiitier 
M. L'abbé Ephrem Lamy 
Mère Saint-Jean-L'Evangkliste 
S. Sainte-Béatrix 
S. S tan islas-des- Anges 
S .  Sainr-Anatole 
S. Sainte-Florentine 
Saint- Joseph (1 946) 

Fermeture 

Date: 30 juin 1968 
S. Béatrice Daneau, responsable 
S. Fabiola Robert, supérieure prov. 
Mèrc Lucienne Lapointe, supérieure gén. 

Raison: En septembre, tous les élèves seronc transportés dans Ies écoles de Grand- 
iMire e t  des environs. 

Eii 1971, deux soeurs résideronr au  presby tére et s'occuperont des oeiivres paroissiales. 



Notre belle paroisse a doniik à 1'Eglise trois prêtes; Messieurs les abbés Gabriel 
Dubé de Séminaire Saint-Joseph des Trois-Rivières, Armand Lamy, aussi de Séminaire 
Sr-Joseph ... Antoine Trernblay, du diocèse de Rimouski. 

Deux frères 

Le Révérend Frère Jean-Yves (Adju tor  Gélinas) F.1.C ... . Ecoie supérieure Immacu- 
lée-Conception, Shawinigan. .. et le Kév. Frère Paul (Raymond Lamy F. E.C ... . Cours 
normal, 1Mg-r Steinets ... Rohicon ... Dahomey ... A.O. F.) 

Seize Religieuses: 

Chez les Soeurs de l'Assomption de la S.V. de Nicoler: 
Soeur Cécile-de-la-Croix (Anita Vaugeois) Timmins, Ontario 
Soeur Sainte-Itha ( I ~ h a  Vaugeois) La Tuque 
Soeur Sain te-Nicole (Colette Vaugeois) Njcoler 

Chez les Soeurs de la Providence: 
Soeur Saince-Armandine (Albertine Mongrain) Seattle, Washington 
Soeur Larivée (Léonide Larivée) Institut des Sourds-Muets, Montréal 
Soeur Jeanne-du-Sauveur (Hibiane Larivée) Hôtel St-Jean-de-Dieu, Montréal 
Soeur Saincc Tose, Anne (Marie-Anne Larivée) Hôpital St-Joseph, Trois-Rivières 
Soeur Sainte-Rose-Anne (Corinlie Larivée) décédke. 

Chez les Filles-de-Jesus: 
Soeur  marie-Ange Lucia (~Monique Cossette) Instimt Familid, Val-Marie 
Soeur Marie-Luce-Thérèse (Gisèle Rheault ) Cap Chat, Gaspésie. 

Chez les Soeurs Saint-François D'Assise 
Soeur Saint-Edmond (Ida Doucet) X-lôpital Sainte-Jeanne d'Arc,  montr ri ai 
Soeur Sain te-Ursule (Gertrude Thi beault) Couvent des Sc-Martyrs canadiens, 
sur  Partlienais, Montréal. 

Chez les Perites Filles-de-Sain t-josepli : 
Soeur Marie-Ursule (Glorianna Larivée) Montréal. 

Pour  terminer, nous vous invitons B venir visiter notre pircoresque village, situé 
su r  la rive est, de la rivière Saint-Maurice et  sur le parcours du chemin de fer Pacifique 
Canadien dont le terminus se rrouve à Grandes-Piles. Ne vous y trompez pas, prenez 
la route 1 9, via La Tuquc,  vous serez toujours les bienvenus ... 
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Yleille école. La partie de 
droite consrritife en 19.24 ,"*" 
celle de gauche au début du t "  
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Ecole neuve en carisrrucrion 



Systéme d'éducation [1885- 1 906) 

1 )  I l  est a remarquer que de 1885 a 1906, l'école de Fabrique, sous larespon- 
sabiliré du curé, est le seuls dispensataire de I'édiication en notre village. De 1885 à 
1889, Monsieur le Curé demeure le seul éducateur à l'étage de son presbytère-église. 
En 1886, i l  acquiert les services de Mademoiselle Noérnie Mercure qui organisa d'une 
faqon plus valable l'éducation. Son  effort fuc secondé par une  école au crique Bernier 
er une  autre école a la stacion Proulx. 

2 )  Lors de la fonda t ion  de la Commission scolaire en 1906, I'éducarion pris une 
or icnra t ion  nouvelle. Sa Fabrique organisa une maison nouvelle, l'école publique, à 
l'actuelle résidence de Mme Alice \'augeois. U n e  double condition contraire a l'époque, 
à savoir: l'école ne sera pas u n  pensionnat er l'école sera mixte contrairement aux 
usages du temps. La commission aura u n e  dure tâclie de 1906 à 1924, se servant 
u n i q u e m e n t  d'enseignants laiques. On arténuera l e  fardeau en requérant les services de 
maîtresses seulement. 

3 )  Nous laissons l a  tâche a u x  bonnes soeurs  de l'Assomprion, qui assumèrent  
I'ociiivre de I'éducarion P partir du 20 aoû t  1924, jusqu'i  la rérrocession à l'été 1967, 
de vous raconter le reste de l'histoire. 







Classe de Pauline Lacliancc 



Je suis arrivé aux Piles en septembre 1946. Si mes souvenirs sont exacts M. Pm- 
neau était président de la Commission Scolaire et M. Esnile Boisvert en était le secré- 
taire-trésorier. On m'a engagé en me demandanr 2 choses: Eue  sévère e t  faire réussir 
les élèves, Deux éléments qui, parait-il manquaient à celui qui  m 'avait récédé; il  y avait r niêrne eu des journées de grève archestrkes par certains meneurs de 1 ecoie. De plus on 
m'avait pron~is  u n  bonus pour la fin de l'année si c'était à la convenance de la Commis- 
sion. En septembre 46 je fis donc mon encrée dans l'école du village. C'étair une classe 
du ler Ctage A la gauche de l'école. Je  requ 36 garçons de la Se à la 9e inclusivemeiit. 
On dic qu'un homme averti en vaut deux, je crois que c'est aussi vrai pour les enfants 
car i ma première journée j 'avais mis carte sur table en disant i la classe ce que j'atten- 
dais de ctiacuii d'eux er que je n'avais pas l 'habitude de répéter les mêmes choses tous 
les iours.. . Je passai une année formidable et  je me souvicns que les enfant-s m'avaient 
dir en cours d'annéc: "Vous êtes sévère mais vous n'êtes pas coujours sur notre dos et 
quand on a bien travaillé on a des belles grandes récréarions ..." En  effet  que de fois on 
s'esr retrouvé sur le "buton" à l'arrière avec des traîneaux ou des skis. 

Méme qu'au prinrernpç 47 o u  48 on a fair un  srage de plein air de 2 jours à u n  
camp du Lac Aux Foins de Sr-Rock ou les jeunes ont  pu pêcher à leur goût la perchau- 
de e t  le doré. Ce voyage avair été payé par M. Jean Crête. A la fin de cetre première 
année la Cornmission Scolaire tenair parole en me donnant u n  beau $100 de bonus. 
Pour  bien apprécier ce qu'était $IOO., en juin 47, dites-vous que mon salaire brut brait 
de $90 par mois ... 

Je suis demeuré aux Piles durant 3 ans: de septebmre 46 à juin 49. J 'ai pensionné 
deux  ans cliez Mme Uoucer qui deineurait eii face de l'école. La dernière année, j'érais 
marié avec Rose-Alice et  on s'était installé à loyer. Comme fait divers je me souviens 
d'avoir diri é u n e  vraie belle petite équipe de Iiockey qui donnait beaucoup de fil à 
retordre à f'équipc des grands. Jc me souviens de quelques noms mais j 'en ai  oublié 
plusieurs et  je ne voudrais pas les blesser en ne les mentionnant pas tous. 

Le village des Piles restera toujours dans ma mémoire et  dans mon coeur car c'esc 
là que j 'ai signé mon premier contrat comme enseignant et  c'est là aussi que j'ai rencon- 
tré celle qui allait devenir m a  femme. 

Paul in  Ba i l l a rgeon  



1951 -1 957 .... de belles années dorées 
J'ai déburé ma carrière d'enseignan- 

te en septembre 1951 à Sr-Jacques des 
Piles, mon village natal. l'avais 17 ans et  
je me lançais dans une aventure embal- 
lante mais ~ r e s  exigeante. 

Ma première année d'enseignement 
? a éré particulièrenient ardue car i l  fallait 

"me faire une bonne renommée". Dans 
ce temps-là, la compétition d 'un profes- 
seur dépendant du succès des élèves. 
C1ttait tout un défi de mener à bien u n e  
classe de 35  élèves et  plus, deux niveaux 
d'enseignement avec un matériel scolaire 

L très restreint. 

Mes efforts furent couronnes de succès. J'avais en main tous les outils nécessaires: 
l'aide précieuse des religieuses, un appui sans réserve des autorités municipale et sco- 
laire e t  la collaboration des parents. 

J'étaiç forte du précieux héritage légué par mes chers parents: l'amour du travail 
bien fair, un courage e t  une  tenacité sans bornes er de solides conuictions religieuses. 

En 195 3 ,  ça grouillair de petit monde aux Piles. En effet, les classes étaient telle- 
ment  remplies qu'on me donna u n  local dans l'ancienne école. 

Ces quatre années, quel beau souvenir j'en ai gardé! Ce n'était pas le grand luxe 
mais nous étions bien au chaud grâce à notre chère voisine, Claire, q u i  veillait à ce que 
nous ne manquions de rien. 11 régnait dans ma classe un véritable esprir de famille. 
Quand je pense a tous ces enfants qui onc été nies élèves, je peux dire comme Gabrielle 
Roy: "Ces enfants de  ma vie". 

Les activités scolaires dans la paroisse Etajeiit toujours reliées à u n  événement 
important. Qui ne se souvienr pas de la fère de M. le Curé oh toute la paroisse se 
retrouvait à la salle paroissiale ... le congé de classe, quel cadeau! La visite de I'jnspec- 
teur, c'était un cauchemar pour la maîtresse car les élèves ne se souvenaient subitement 
plus de rien e t  les plus délurés restaient "muets cornme des carpes". 

Les sorties dans le milieu écaienr peu nombreuses e t  peu coiireuses. Après la visire 
de la Révérende iblère Générale, nous avions droit  à une demi-journée sportive: glissade 
sur le "biitronl'. C'était la fête mais le lendemain : joues et nez égratignés sur la "crou- 
te", vêtements décliirés et un petic concert de toux et d'éternumeiits. 

De tous ces souvenirs très vivants clans ma niémoire, j ' a i  souvenance d'une belle 
fête organisée par mes bonnes compagnes les religieuses Soeurs de L'Assomption. A la 
fin de ma dernière année d'enseignernenr. elles avaient réuni à la salle paroissiale les 



élèves passés dans m a  classe depuis six ans. Tous "ces enfants de m a  vie", sur les gradins 
du théâtre, i r a i e n t  le plus beau cadeau e t  l'uicjme ricompei-ise p o u r  mes années de 
labeur. 

Mes années  d'enseignement aux Piles sont des pages fantastiques dans le grand 
livre de ma vie ;  j'ainie à les feuillerer en  me rappelanr que j'ai vécu entre 195 1 e t  1957 
de belles années dorées. 

Paullne Lachance f hibault 

NSe à Sainr-Narcisse de Champlain. 

Fit: ses études chez les Ursulines à l'école normale du Chriçt-Roi et obcinr: un 
diplôme d'enseignement en 1947. 

Enseigna aux 'Trois-Rivikres de 1947 i 195 1, à Sr-Jacques des Piles de  185 1 a 
19-52 ec a Sainr-Narcisse de 1952 a 1954. 

Dès ses premières  années, ses talents Furent mis à l'épreuve, on lui confia des 
classes à divisions multiples. 

Le travail ardu e t  la bonne méthodologie lui permirent de gagner, en 1954 une 
bourse di1 Ministère de l'lns~ruction Publique et ce fut la fin de sa carrière, elle se 
maria, a Sainc-Narcisse, certe même atinée. 

Vdronique Trudel Laing 



En 1958, la famille s'écablissair à 
Cirandes-Piles. Dès mon arrivée, j'ai 
o f f e r~  mes services à In Commission Sco- 
laire et. on me  confiait les classes de  6e 
er 7e année pour quatre inois. J'occupais 
une fonction de suppléance. 

L'année suii~anre, on a retenu ines 
services pour donner 1 'enseignemen t aux 
classes de 2e e t  3e année dans l'école 
chez madame Vaugeois. 

En  1960, j'enseignais avec les reli- 
gieuses Assomption de Grandes-Piles er 
J'ai consen:& mon poste jusqu'à la ferme- 
rure en 1968. 

Je travaillais en étroire collaboration avec les religieuses. J'ai vécu toutes ses belles 
années dans u n  climat de confiance, de paix, d'harmonie et d'amour. 11 y avait roujours 
u n e  solution au problème rencontré. Daiis nion travail, j'ai toujours eu l'appui e t  
l'encouragement nécessaire qui secondait n7eS efforts quotidiens et qui m e  consolait 
dans mes épreuves. 

J'ai beaucoup apprécié me devouer a I'éducatioii des jeunes de Grandes-Piles. Le 
temps s'écoule agréablement quand on aime son rravail. 

Aujourd'hui, je compte ~reiite-deus ans de carriere dans l'enseignement. Mes 
années passées Grandes-Piles sonr inoubliables. C'est roujours avec un  plaisir renou- 
velé que je revois cette jeune génération qu i  pour la plupart est sur  le marché du 
travail. 

Que de beaux souvenirs! s'entassent dans nia inérnoire: les belles excursions dans 
la montagne, les ballades en motoneige et en auto. Petit coin de la région ou il  fait ban 
vivre. 

A Grandes-Piles, j'avais l'impression d'appartenir à une  grande fainille dont  les 
liens se sont entrecenus par une grande aniitié envers tous er chacun. 

J'ai toujours conservé la nos~algie de ce petit paradis situe sur  les bords du Saint- 
~Maurice. 

Revenir dans cercc belle vallée nie fait chaud au coeur. 

Avec toutes mes am~ties 

Rita Gélinas Boucher 
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T H E  LATE - FEU 
J R BOISVERT 

YOUNDER 

Fondareur de la Compagnie J .R .  
" - 

Boisvert, M. Raoul Boisvert est né 
Saint-Stanislas, Ic 25 février 1870, de 
parent-s cultivateurs, qui furent les pre- 
niiers a coloriiser cette région. 

Des l'âge de onze ans ct demi il 
cornniença son apprentissage du mérier 
de  forgeron chez son père Narcisse. Deus 
ans après, i l  qiiicrait les siens pour aller 
dans  les chantiers de l'Out.aouais où il 
travailla à la rkparation des outils servant 
i la coupc c i  au flotrage des billors. 

J. Emlle Boisvert 
Secy.-Treas -Man. Dlr. 

Lucien Bolsueri 
Presidcnt 



Puis, il revint a  montréa al ou, peiidaiit deux ans, il passa successiverneri ï a l'emploi 
des forgerons-ferriers, cliarrons, ç t  carrossiers. 

Désireux d'obtenir une connaissance plus cornplère des choses de son rnktier, il 
partic au Connecticut pour y tr;ivailler dans une industrie mécanisee. Au bour de tleilx 
ans, il songea à revenir au pays. Ce f u t  donc eri 1892, à l'âge de 2 2  ans, qu ' i l  esr venu 
s'établir aux Grandes-Piles. 

A ccrre époque, l'essor que prenait la coupe du bois, dalis la région, laissait espérer 
la prospérité pour un débutarit. M.  Boisverr cons~ruisir u n e  première boutique. 11 
compraic déjà parnii ses principaux clienrs la "Canada Iron E'oundries I.,td", sociGiC 
industrielle que  possédait de grands fourneaux pour la fabrication du charbon de bois. 
Entre aucres clients, outre les co1onis;i~curs d u  voisiiiage, IM. WiIiam Riccliie er Alcxan- 
der Baprisr, de mén-ie que la Sr-Maurice Lumber Co. En 1894, il décida de bâtir unc 
forge supplémentaire. Au cour de cette année,  M. Boisverr épousa Mlle Célina CFi,ir:st. 

Ce fut en 1896, qu'on iiist:illa la première machine; il obtienr d'importants 
contrats d u  niinisrére fédéral des Eravaus publics. Le gouvernement ayan t  pris a sa 
charge I'installation des estacades pour le flottage du bois et entrepris la coiisrruction 
d'une flotte de bateaux pour assurer la navigation des Grandes-Piles a La 'Tuque. sur le 
Sain[-Maurice. C'est de la manufacture Boisverr que sortirent toutes les ferrures qui ont  
servi à la construction des estacades e t  des b a r e a u .  

Ayant plusieurs fils, le pkre décida de créer Urie spécialité dails Ia fabricarion 
d'ourils pour coupe et  flottage cle billots qui permettrait d e  faire de l'hünible bouriqiie, 
u n e  industrie qui assurerait l'avenir des siens. 

Le 27 octobre 1907, M. Boisvert déposait le brevec d'un peavey q u i  fu t  accueilli 
avec grande satisfaction par tous  les experts de la région et de l'est d u  Canada. 

En 1912, l 'aîné de la farnillc, Lucien, enua à la manufacture et eut rÔc fait de 
devenir forgeron expert, gr9ce a des éiudes rhéorique ec pratiques. 

Rkgis, u n  deuxième fils, devint par !a suite en charge de l'atelier de  mécanique et 
d'asseni blage. 

En 1916, u n  croisièn-ie fils de JM. Boisvert, Emile, vint rejoindre ses aînés, suivi 
quelques aniibes plus tard de Alfred, Arthur, Alphonse et An ronio. 

C'est en 1923 que parut le premier catalogue bilingue de la compagnie. Ainsi q u e  
l'ouvernire, A Montréal et i Québec, d'agences er d'entrephts. Vint ensui te la représen- 
tation commerciale dlOtcawla pour I'Oritario et  l'ouest canadien. 

Lc 26 juillet 1927, I'indusrrie venait de franchir une étape niarquailte; compre- 
naii t ,  encre autres, u n  agrandissement q u i  pcrn;ei:ait de  doubler la production, grâce a 
l'aménagement dç nouvelles forges ourillées de façon plus moderne. 

Avant de disparaître, d'ailleurs prémaniremçnt en oûc 193 9, M. Raoul Boisverr 
aura pu voir la réalisarion de son projec sçs sept fils s'étaienr consrirués en une sociiré 
industrielle. 

Tous initiés depuis  leur adolescçrice er: spécialisés chacun dans u n  domaine parti- 
culier de I'Ïndustrie, ils lui ont  succédé en unissant leurs efforts pour conserver i la 
firme son caracrère familial e t  poursuivre son oeuvre suivanr la "rradition Boisverr ". 

Mariette & France Boisvert 



cJ. R. BOISVERT CO. LTD. 
GRANDES PILES, QUE. 

Conipagnie fondée e l i  1892 ; acquise par Guy Couture en 1975, de feu Monsieur 
Anconio  Boisvert. A cette époq~ie l'enrreprise ne comprait qu'un seul employé dans 
l'usine; Ie propriétaire lui-même s'occupait du bureau. 

Depuis l'acquisirion de cette compagnie le chiffre d'affaires n'a pas cessé d'aug- 
menLer. L'eiitreprise fabriquc des crochets, des gaffes c t  autres outils en acier, mais 
acherais les manches de bois à l'exrkrielir. 

Afin de mieux suffire aux: demandes toujours croissantes du marché de venre, de 
nouvelles lignes s 'a jou~ent .  J .R .  Boisver1 Cie (1975) Lrée, s'est vu dans I'obligarjon 
d'expansionner a l'extérieur, car  i l  n ' y  avait aucune possibilite à Grandes-Piles. 

La Compagnie dont le vaste marché couvre le Canada se spécialise dans la fabri- 
cat-ion d'outils pour la manutention du bois pour la drave, les  moulins i scie, les usines 

de pi , ,  et papier, les opérations foresrières, les manches, les boujons, les palerres de 
manutentions, Ics boites d'expédirioti e t  autres.  

Toujours en pleine évolution de son entreprise, deux manufactures celle de 
Grandes-Piles er. de Grand-Mère. La Compagnie compre mainrenan t dix-neuf employés 
a cenips pleiii. 

Eti 1984, la cliei~tèle de J .K .  Boisver1 Cie ( 1  9 7 5 )  Ltée s'étend de Sr-Jean Terre- 
Neuve à Cocl-irane en Alberta. 

J.R. Bolsvert, Guy Couture 



Caisse populaire 
II  y a environ 70 ans une  agence de la Banque Canadienne Nationale dépendante 

de la succursale de Graiid-Mère fu t  ouverte au  numéro 760 de la 3ième Avenue, le pre- 
mier agenr fur  M.  Jos Boudreault qui  par la suite f u r  remplacé par sa fille Rira, cette 
dernière donna sa démission en 1961, l'agence fut alors transportée au numéro 680 de 
la 4ieme Avenue et  M m e  Lucille Hordeleau en h r  nommée agenre. 

Le 30 avril 1970 cette agence f u t  définitivement fermée de sorte que  notre parois- 
se se trouvair privée de tout service bancaire, c'est alors que quelques paroissiens réali- 
sant la commodité d'un service bancaire dans  une paroisse firent Ics démarches néces- 
saires afin de pouvoir avoir les services d'une Caisse Populaire, je tiens ici à noter que 
celui qui f i t  les premieres déinarches fur M. Léo Boisvert qui lors de la fondation de la 
Caisse fut nommé au Conseil dc Sutveillance, et  t'ait a noter i l  esr le seul Directeur des 
trois conseils encore en fonction. 

L'organisation Eut assez rapide, apres trois ou quatre réunions dirigées par un  
employé de l'Union Régionale nous rece\)ions I'informarion que notre Caisse était enfin 
fondé e t  qu'une annonce à cet effet paraissait dans Ia Gazette Officielle, et qu'elle 
porrerair le nom de la Caisse Populaire des Grandes-Piles, porrant le numéro 152. La 
Baiiclue ayan t  fermé ses portes le 30 auril, Ic comptoir éranc resté en place, tout ce 
qu'il y avait à faire était d'y entrer u n  coffre-fort et  faire imprimer la papeterie néces- 
saire, c'est l'Union Régionale q u i  s'occupa de rour cela, il s'agissait aussi de trouver une 
personne qui prendrait la gérance de cette Caisse, on demanda donc a Richard Borde- 
leau s'il ne prendrait pas cela et  ausçj y fourni r  le local qui avait aiirkrieuremenr été 
occupé par la Banque,  i l  f u t  donc le premier gkrant et y fit  le travail à compter du 14 
septembre 1970 jusqu'au 30 mai 1977 alors qu'il pric sa rerrai~e,  les changements 
suivants furent alors fairs, la Caisse fur ouverte le l e r  juin 1977 P I'endroir ou elle se 
trouve actuellement er le bureau de poste fut déménagé à l'endroit oii était la Caisse, 
permettant d'avoir un local un peu plus p n d  et plus accommodant pour le gérant 
prenant la relÈve. 

Les Gérants qui sont passés i cette Caisse depilis sont les suivants: Richard Borde- 
leau, Alain Bastarache, Danid Bilanget, Gérald Massicorte, Claude Boucher, Mme 
Lucie Lamarre et  le Directeur acniel Gérald Lepage. 

J'avais oublie d'informer qu'en avril 1970 lors de la fermeture de l'agence de la 
Banque Canadienne Nationale en fermant ses portes avait un accif en bas de $200,000. 
00, et  14 ans plus tard la Caisse a un  actif de $1,098,000.00. 

Ceci est dû A la bonne collaboration de \lous tous et nous vous en remercions 

F 
F- "4 



Station de ski Vallée Pruneau Inc. 

.Ai.stir 1936, on se rericlait i I '~ l lée  Prutieau pour y déguster les proJuirs de 
l7Lral>le à la c.ibane i sucre opéré par Monsieur \fJ~llje Piuneau. 

En 19 36. deux ingénieurs déçou\;rjrenr 1 'emplacenien t idéal pour y aménager un  
centre de ski alpin q u i  sera administré par ~hlonsieut Adrien Pruneau. 

Pour  $1.15 le petir  train des neiges rrnnsportair 110s skieurs jusqu'au village et 
les skieurs dcva i tn t  gravir et  taper les pentes ski:iblcs. 

En  1919,  or1 iristalle la preiiiiire renioritee mécanique, des cibles dans la "Cbte 
des femmeî" aujoiirci'hui appel& la  Nounou. I<n 1954. u n  aurre cSble est installé dans 
ILi "Côte  des liimmes" qui aujiiurd'bui purre le nom de S l a l o ~ i ~  Yves. Eti 1966, on 
remplace le câble par u n  arbalète (T-Bar), En 1970, on remplace le pçcit chalet  par une  
birissc qui abritc iin resraiirdn t ,  uli bar et une bouriqiie de ski. 



F.n 1973, Monsieur  Adrien Pruneau vend son centre de ski  a Monsieur ~Llarcel 
Matteau. Ce dernier améliore le centre et y ajoute un  télé-siège (l),  de 1978 a 198 1, la 
Corporation Sportive des Patriotes opère le cenrre de ski. En 1982, Monsieur Marteau 
reprend la direccion er installe u n  système de neige artificielle pour parer au m a n q u e  
de neige. Ainsi les skieurs profiteronr à plein de la saison froide. 

En 1983, on inaugure une base de plein air oii les enfants profitent d'un environ- 
nement naturel  nécessaire A leur bon développement. 

En 1980, Yves kIatreau vient vivre à Grandes-Piles et en 198 1, son frkre Paul 
Marteau vient se joindre lui ausri aux membres de cet te  municipalité. 

J'aimerais féliciter e t  remercier ceux qui ont participé d r  prks ou de loin à l a  
bonne marche de la Station. Cette dernière fair partie de  notre patrimoine à nous tous, 
gens de Grandes-Piles. 

Je souhaite longue vie e t  prospérité à ce  centre de loisirs 

(1)  U n  télésunie simple, u n  systéine d'éclairage dans les pistes e t  beaucoup d'amélio- 
rat ion des lieux. 

Dlane Sauvageau 



Compagnie deflottage 
du St-Maurice Ltée. 

Ovila Loing, l o l i n  Fregeau, iVed Bopfirt .  Henri 
Parent, Germd Vaugeois, 1943. 

La Conipagnie de Flottage du Sc-Maurice Limitée fut  fondée en 1909 e t  elle a 
célébré ses 75 ans d'existence en 1984. A cette occasion, un livre historique fut  publié 
et dans lequel i l  était essentiel de faire mcnriori. que, tour au cours de ces 75  ans 
d'existence, la C.F.S.M. Ltée, fut in~irnernenr liée par ses activités A la Municipaliré de 
Grandes-Piles. D'autre part, mcme avant la fondation de la C.F.S.M. Ltée, de valeureux 
travailleurs du  village de Grandes-Piles oeuvraient au flottage de bois sur la Rivière 
St-Maurice. 

Depuis quelques années, le flottage du bois a subi d'importants changements. 
En effet, la C.F.S.M. Ltée, doit, t ou t  en conduisant des opérations de flottage, tenir 
compte des multiples activités récréatives q u i  onr  lieu à cliaque année pendant la saison 
estivale sur la Rivière St-Maurice et ses rives. La C. F.S.iM. Lrée accepte avec ernpresse- 
ment sa mission de cotiduire ces activirés industrielles tout en permettant aux autres 
usagers de jouir du formidable potentiel recréarif de la Rivière; ceci avec le minimum 
d'inconvénicn ts. 

Lc flortage du bois permet une tres importante contribution à l'économie régio- 
nale er la C.F.S.M. Lcée travaille toujours selon un plan d'intégration complet des 
acrivités industrielles et récréatives de la Rivitres Sc-Maurice. 

Nous sonirnes très heureux d'être associés aux Fêtes d u  Centenaire des Grandes- 
Piles; nos sincères félicita~ions a route sa population et spécialemenr aux initiateurs 
de cet éilénemen t historique. 

L a  Direction e t  tous les employé(e]s de la C.F.S.M. t t8e  



Famille  Augustin Cossette 

Bouclierie bâtir en 1949 sur la nouvelle R o u t e  de La Tuque par Fr. Cossette aux 
Grandes-Piles. 

I l  dessert les localités environnantes rel que St-Roch, Mattawin, G r a n d ' h s e ,  
Rivière aux Rats, en distribuant: viandes, légumes, épicerie 9 l'aide d ' u n  camion. 

En  1952 M. Odilon Cosserre, Ic père continue à exploiter le commerce avec son 
fils Antoine. 

En février 1958 Augustin entre à l'emploi de son père à la Boucherie jusqu'en 
1960 alors qu'il prenait possession du commerce. 

Le 23 juillet 1960, il se marie avec Cliarlotte Doucet qui depuis travaille au 
commerce familial. 

Trois enfants viendront se joindre avec les années: Andrée en 196 1, Marc en 
1963 er Claude en 1969. 



Foyer des Piles 

Le Foyer des Piles a été inauguré en novembre 1962 dans u n e  bârisse servant 
alors de  motel. M.  Mme Fernand Martin s ' é ~ a n c  porté acquéreur de  l'immeuble, Le 
transformèrent en foyer privé niieux connu de  nos jours sous i'appellatjon de centre 
d'accueil d'liébergemenr. Le ler février 1970, hl, Jacques Moreau se porre acquéreur 
du centre en associarion avec M. Paul Sills qui eii fait le directeur général jusqu'en 
avril 1974. Depuis, M. Moreau en est le P.D.G. 

Le Cenrre d'accueil Grandes-Piles Inc. opère u n  centre d'hébergement de  42 
pensionnaires sous permis du Ministère des Affaires Sociales. Les personnes hébergées 
sont des adultes de cous âges en perte d'autonomie. 

U n e  équipe de 25 personnes dispensent des soins e t  services de première qualité 
a nos pensionnaires qui sont assistées des personnes suivances qui oeuvrent a temps 
partiel soien t: 

LM. le Curé Paul Marteau, aumonier 
Dr Jean Lagacé, médecin 
Dr Ricliard Davidçon, psychiatre 
M. Yvon Miletre, pharmacien 

Parnii les personnes qu i  ont  laisse leur marque au centre d'accueil il faut souligner 
le docteur André Poissoii qui s'est dévoué duranr onze ans auprès de nos bénéficiaires. 
De plus, deux employés de première heure soient M. Marius Goulet er M. Lucien 
Sr-Onge qui y oeuvrcnr depuis les tout débuts. 

M .  Jacques Moreau 



Cadres Grandes-Piles 

Novembre 1963, Yvoii Laforesr & Marcel Bellerive louent de M. Jean J .  Crêïe la 
grange s i t u é e  aux Piles, I'adapre pour  en faire uri lieu culturel e t  artisariat. 

hl. Bellerive oprire dans une partie boîre i chansons et salle d'exposition. 

Dans l'autre partie, Yvon et Laure Laforest possèdent  un  atelier d'ébéiiisrrr.Ïe, 
boutique d'artisanat e t  diéâtre d'Eue avec les Copains de Grand-Mère. 

luil ler 1966 - ['Atelier s'installe au  915 - je avenue, mornenr où les enfants Yves 
et Renée s 'iriipliquent et ce jusqu 'à leur départ dans l a  ilouvelle spécialisarion, soit 
l'encadrement a:-tisaiial ou elle opère toujours là ou le St-Maurice ne s'éteint jamais. 

Yuan & Laure Laforest 



Le Musée du bûcheron 
des travailleurs forestiers de La Mauricie - 

II ne pouvait y avoir meilleur chois que  Grandes-Piles pour  un  el musée car  ce 
village f u r ,  au milieu du siècle dernier, la plaque rournanre de I 'économie forestière de 
la rkgion. Ei: c'est aussi dans ce village que s ' e ra i t  Crabli j e a n  J .  Créte ,  surnommé le 
"Roi de la Mauricie", le plus gros conrracreiir fores~ier de  notre région. D'ailleurs, 
mu te  I'aveiinire du Musée du 1iUcheron débura en 1978 par u n e  Exposition perma- 
nente au troisième ;rage de la niagnifique grange de Jean J .  Crète achetée quelques 
années auparavatir par Huguerre Frigon et Viateur Perreault. Le siiccès fut  tel qu'après 
quelques années l a  nouvelle Corpuration prir I,a décision de crier u n  nouveau décor er: 
u n e  meilleure iilfrastnicrure pour illustrer d 'une manière encore pius convenable une 
des plus belles pages de l 'l~isroire dc ia Vallée du Saint-Maurice. 

L'année 1982, qu i  c0ïncida.i~ avcc Ic cinquanrenaire de la Consolida~ed-Bathurst 
Inc., vit naître le I\fIusée du bÛc11eron tel qu'il se présente aujourci'liui. Cette importance 
compagnie forestière fi c généreusement don du  terrain acmel, qui s'ajoute à celui de la 
Grange des Artisans, ainsi que d'un camp forestier cons~ruir: sur Ïe modèie des anciens 
campr, c'esr-&dire comprenant a la fois le dorroir er la "cookerie". Suivant un plan 
rationiiel qui voulut scrupuleuse~iient respecter !es doi-inées historiques des années 
1850 3 1950 un ensemble inuséolog-ique valanc mainienant un demi-million de dollars 
vient tour, juste d'être achevC en janvier 1985. 

Cet ensemble impressionnanr ne comprend pas moins d 'une vingraine de bâti- 
men151 la "cooketie", le "campe des hommes", I "'office ", le "campe des mesureurs", 
l a  "bécasse", l a  "limerie", la "cache", ta  tour d u  garde-feu er sa rksiilence, les moulins 
i scie, l'écurie, la forge, la  "SI-ied i voiture", le grand chaland, don des municipalités 
de Grandes-Piles e t  de St- Jcan des Piles, sans oublier la grange q u  'avait fair conscroire 
le "Roi de la Mauricie" et  qui abrire mainrcnant une Boite a chansons, une Galerie 
d'arr, une Exposition de meubles, une  collection d'antiquités, le Cenue de recherche 
Iiisiorique, u n e  pliotodieque, u n e  bibliothèque rassenil-iiarit de vieux ouvrages de la 
rigion, les bureaux de l'administration, sans  oublier une  reriiarquable boutique d'arti- 
sanat, propriété d'Huguette Frigon, co-fondarrice du ~MusEe avec Viareur Perreaulc, 

Grâce a d'iniporrantes concribucions financières, gouvernementales, cant du 
Fédéral que du Provincial, grâce aussi au soutien moral er financier de compagnies, 
d'associations régionales et  de particuliers I'infrastrucmre du Musée du bUcheran est 
achevée. Deus iiouveaux défis sonr. relever, l'au tofinancemcnr, mais surcou t son 
animar~on. C'est i quoi  travaille acrj\~emcnr 1e Consçil d'administration coniposé des 
personnes çuivan tes: 

John T. Smirh, de la CB lnc., présiderit d 'honneur  
Viaceur Perreault, président 
François DeLagrave, secrétaire 
Hélène Pothicr, trésorière 
Rosaire Boisverc, Huguettc Frigon, 



Jean-Marc Beaudoin, directeurs 
Guy Arcand, directeur lionoraire 
Paul-Aimé Plamondon, de la CB Inc., direcreur-conseil. 

En terminant, comment ne pas rendre hommage à Viateur Perreault, président de 
l a  Corporation! Sans son amour de  l'histoire, sans sa ténaciré, sans son dévouement de 
tous les jours, le Musee du bûcheron n'aurait pu devenir ce qu'il est aujourd'hui, un 
Centre d'interprétation de I'hisroire foresriire de tout premier ordre. Un Musée qui 
compte aujourd'hui parmi les plus importanrs de  la rEgion Mauricie-Bois-Francs du 
Québec. 



Age d'or 

C'est le 12 mars 1973 qu'avait lieu la fonda~ioii du Club de 1 'Age d'Or à Grandes- 
Piles. 

C'esr Mme Réjeanlie Peach avec quelques membres de La Tuque, qui a procédé à 
la formation du premier comité. 

La prksidence est assumie par Mme lrnelda Hamelin, secondée dans son travail 
par Anconio Hamelin i l a  vice-présidence, Mme Ahce Vaugeois est nommée secrétaire 
e t  ILI. Charles Bastaraclie détient le poste de trésorier. Les directeurs sont Mine Hermine 
Bellefleur, M. Charles-Edouard Doucet et hl. Arhanase Eauriii, er une quarantaine de 
personnes se joignent à eux. 

Ce nouveau cercle fait immédiaremenr une demande d'Affiliation à la Régionale, 
et c'est le 2 mai 1974 que leur local esr prêt. Mme Hamelin a éré prksidente du 12 mars 
1973 au 28 oc~obre 1981. 

C'est Mme Rose-Aimée Pruneau qui la remplace coinme présidente ayant  avec 
elle con-irne exécutif: Mnie Blanclie Gervais à rirre de vice-présidente, Mrne Jeannecte 
Bergeron agir en t an t  que trésorière, Mme Gisele Boisvert occupe le posle de secrktaire 
Mesdatnes Hélène Lativée, Jeannerte Boisverr e t  Edna Germain sonc nommées direcrri- 
ces. 

Le cercle compte actuellement 87 membres, toujours heureux de se retrouver a 
chaque semaine, car le partage, l'amitié e t  le dynamisme font par t ie  de n o t r e  vie "AGE 
D'OR''. 



Horizon noiiveaii 1980. 



et U.C.F.R. 

Mesdames: Crête, Mongrain, Flora Marchand, Corine Cossette, Bellefleur, Imelda 
Hamelin, Marie-Paule Laing, Léona Marchand, Véronique Laing, Raymon- 
de Massicorte, Marie-Ange Lachance er: Rose-Aimée Pruneau. 

Fusion des deux organismes en 1966 pour I'AFEAÇ. 

Mesdames: Natty Khéaume, Gisèlc Boisverr, Jacqueline Sr- Arnaulc, Claire Gagnon, 
Louise Courure, hnclrée-Lucie Roy,  Mireille Danek, Réjeane Du b i  et 
Danicile Masse. 

L'Associasion Fkrninine d'Education et d'Action Sociale a travaillé et travaille toujours 
à faire évoluer la condition féminine 

La Chambre de Commerce 

La Chambre de Commcrce de Grandes-Piles a été  fondée le ler rnai 1979, M. Via- 
reur Perreault en a été le promorcur. 

Depuis sa fondation, la chambre a &té priserite dans son milieu er a su inaincenir 
son obj~ct i f  de promouvoir un  in térét Sconomique, social et ci.il~iire! de sa collecriviré 
ct ce, grace au dy13arnismc de ses présidents: 

M. Maurice Ricard 
IV. Jçan-Marie Fortin 
M. Richard Laing 

Hommage à tous nos citoyens à l'occasion de ce centenaire. 

La direction e t  ses membres 



Darnes 
Cercle 
1953. 

des 
des 

Groiides-Ptles dit 
Fermtéres vers 

Jacqiceline Sr-Arneoidlr e.rpo- 
siclon. A. F.L' A.S.  1974. 



Club Optimiste des Grandes Piles 
1983 - 1984 

Par: Gerald Massicotte 

Le Cliib Optimiste des Grandes-Piles est l e  groupement le plus jeune panni les 
organisarions de notre paroisse. Ei i  effet,  i l  f u t  fondé le 26 seprembre 1983, parrainé 
par le Club Optimiste tle Sha\vinigan-Sud e t  intronisé pa r  Monsieur Robert W. Dowling, 
représentant de l'optimiste Internariorial. 

Le Club recevair sa charte à la station de ski Valléc-Pruneau le 26 novembre 1983, 
eii présence du Gouverneur du districr Monsieur Gilles Gaul. A ce moment, le Club 
coniptair: 4 1 membres. Grarien Pareiit f u r  ie président-fondateur er s'entourait de  
1 'exécutif suivant: 

Vice-présidents: Luc Rliéautiie, Maurice Ricard 
Secréraire-trésorier: Gtrald Massicotte 
Directeurs : Y\;i~n Bertrand, Henri-Jean Bergeron, 

Robcrc Lacerte, jean-claude Latnbert, 
Rcnk Lan. i I~e: r t ,  Michel Lacerte. 

Présidenr : Gratien Parenr 
Vice-présidents : Luc Rhéaiime, iCIaurice Ricard 
Secrétaire-trésorier : G6ra:i-l .Massicotte 
Directeurs: Yvan Bertrand, Michel Lacerre, 

Robert Lacerre, André Boisvert, 
Jean-Claude Lambert. René L;iriiberc, 
Paul Matteau. 



L'Aide i la jeunesse étant le but premier de l'optimiste, le Club a déji quelqucs 
activires à son actif, malgré son jeune ige: 

Concours de dessins pour les enfants, visite du Père Noil ,  aide au Club 4-H, 
semaine d e  la sécurité à bicycletre, accompagnement er cadeaux aux jeunes à l'occa- 
sion de la fête de I'Halloween. 

Sur le plan communautaire, le Club s'est impliqué par sa participation au Festival 
du Draveur, La Classique Internationale de Canors, erc. 

Cent ans ça se féte aux Grandes-Piles, et chacun des membres du club en esr 
conscient et lieureux de contribuer a son succès. 

Les en.îarits des membres o p  tirnisres a 1 'occasion de la fête de Noël. 



Club  Optimiste 1983 - 1984 
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Les Lions du Nord 
1951-1952 
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Paviie de  hockey en 1946 
l e  no 2 est Adrien Pruneau. 

~biurcel Bergeron, Réjean Dési- 
Iels, Venan r Paren r .  



Les Lions du Nord 



Les Lions duNord 1982 



19 7 8 vainqueurs 







Fête Nationale 1 9 74 



Classique de canots 1 936 

Festivaldu draveur 1981 



Le 2 septembre 1948, Evangéliste 
Adam (fils de feu Napoléon Adam er: de 
Mérilda Gaurhier de Sc-Rock rie iLIéki- 
iiac) Epousa liosée Désileu (fille de 
Joseph Désilcrs et de I'hilorntne Ijespins 
des Grandes-l'ilcs). 

De certe union iégitiine naquirent 
trois garçons: Koger, René, h4ario. 

Evangeliste Ada1i-i rravailla la plus 
graride parrie de SA vie dans les scieries 
locales ceil e s  Marcel \,augeois cr L'Eas- 
rern Lumber. II travailla aussi dans  les 
cl~ancieis environiiants. 

La famillc Adam dcrneura a u s  
Grandes-Piles ;usqulen 1965. A ce mo- 
ment le travaii stt'faisant rare, ils durerit 
se rendre i Grand-Mère e t  faciliïère~ie par 
le fait inêmc les i tudes  de leurs enfarits. 

E n  1968, ils allèrcnc s'krablir i 
St-Georges d e  Champlain pour  le travail. 
I l s  y cien~eurbrent jusqu'à leur décès; 1ii1 

en 1973 cr elle çn 1979. 

Leiirs crifancs derneuren t roujours à 
Sr-Georges dc Lhanlplaiii.  

Roger 1950 époux de Denise Tousi- 
p a n [  de Sr-Georges Je Chainplai~i Ira- 
vaille comme manoeuvre dans l a  cons- 
trucrion. 

René 1953 marié a Moilique 
Massicortc de  Str..C;ene\lié\;e de Batiscan. 
I I  rr;;vaille comme joiii.nalier poiir la 
Municipaliré. Ils sonr les parents d 'un  
gxqon Steve.  

Mario 1959 époux de Louise Lemi- 
re de St-Erienne des Grès, rrai~aille corn- , 
me houchcr dans  uiic boucherie Ae I.., . 
Sr- Etienne des C;rès. 

t wq@ . 1 par: Roger Adam 
P . d 



Famille François Allard, fils d'AdoI- 
fe Allard et de Berta Leduc, né Sre- 
Flore épousa Cécile Parent fille d'Henri 
Parent et de Rosa Belleville de Grandes- 
Piles le 3 1 octobre 1959, Cécile donna 
naissance à deux petires filles, Anne née 
le 2 juin 1962 et Julie le 6 seprembre 
1966. Anne t-ravaiUe à la Caisse Populaire 
Sr-Georges au poste de caissière, son 
époux Robert Lacerte rravaiHe chez 
D. B.R. Sports de Grandes-Piles. Julie est 
toujours aux études dans la section 
"Mode" au Collège Marie-Vic~orin. 
François est décédé le 18 janvier 1972, il 
était commerçant a La Tuque depuis 
13 ans. A la suite de son décès nous 
déménageons aux Grandes-Piles. Depuis 
ce temps notre mère s'in~éresse à diffé- 
rents o&aniçrnes.EUe fut conseillière au 
sein du Comité des Loisirs, membre 
fondateur, présidente des "Fêtes Natio- 
nales" pllisjeurs années, et ceci en même 
rernps que conseillière municipale, pen- 
danr deux termes. Elle fait partie du 
Conseil de Surveillance Caisse Populaire, 
Préçiden te Comité Centenaire, tour: cela 
en étant au service de la Station de ski 
Vallée Pruneau depuis 4 ans. 

Même si elle c'es[ coujours dévoukc 
pour la collectivité, elle c'est dévouée 
énormément pour sa faniille. Elle s'est 
occupée de nous sans penser i elle, en 
nous donnant I'artention et  l 'amour qu'il 
f au t  i des jeunes enfants e n  jouanr le 
r6le de la "Mère er du Père". Elle a tou- 
jours travaillée dure afin que nous man- 
quions de rien. C'est dans ce livre que  
rious voulons lui rendre hommage, nous 
? a  remercierons jamais assez pour tout. 
Nous voulons lui dire quelque cliase que 
nous lui  avons pas assez dit. 

Nous t'aimons Maman! 

Anne,  Julle 



M .  Arthur Bastarachc e t a i t  le fils 
de Joseph Bastaracl-ie et Emilie Dessu- 
reault. 

II continua de cultiver la terre qui 
lui venait de son père, er: étair simée à 
Proulx, rang qui était  forme de plusieurs 
culriviiteurç et doté d'une école donc 
Madame 13ascarache (Alice Gervais) fur 
une des pr tn i ièxs  enseignantes et ensei- 
gna peridanï quelques années. 

En 1918, IVI. Bastarache épousa 
Mlle Gervais i St-Narcisse. Leur mariage 
a Eré béni par )LI. le Curé Josephar Cos- 
çetre. 

En 1926, j l q  venaient s'établir au 
Villcige, après que leurs terres furent 
achc:ées par la Laurentide. 

Ils achetèrent 1a maison de M .  Er- 
nesL Lupien, qu'ils habirfrenr: jusqu'en 
1970. 

La fainille es[ composée de 3 gar- 
çons et: 3 filles: Rayniond, Lianel, Jean- 

Paul, Marguerite (Sirnone), Pauline ec 
Jacqueline. 

Monsieur Bastarache est décédé en 
1961 e t  Madame Bastarache en 1968. 



La demeure familiale de Raymond Basrarache, située sur la 4e rue, a érE construi- 
te vers 1927. 

C'est en 1951 que celui-ci en prit possession pour la rénover er l'agrandir en 1958. 

Raymond Bastarache, fils de Arrhur Bastarache et de Alice Gervais, esr marié à 
Henriette Audy. 

Leurs enfants sonr Jean-Yves, Francine er: Lise. 

Raymond comme travail de son jeune âge était chauffeur de camions, opérateur 
de machineries lourdes. Comme tous les hommes de  son âge, Raymond a été travaillé 
au bois. 



Le premier ascendant Hastarache arrivé en Amirique vers 1685 fut Jean Bastara- 
che:  originaire de Bearn, prés dc l a  frontièrç espagnolç au pa)ys Basque en  Frarice, il 
s'irablit au Nouveau-Brunswick. Plus tard, nous retrouvions la mEme ligneé au Québec 
puis en Mauricie. 

Les frères Basrarache, Cyprien,  Joseph, Napoléon, fils de Léon Basrarache et 
Esrher Miiieau quittèrent leur village n ara1 de  SL-Etienne des Grès en 1883 pour veni r  
s'installer dans la prospériri des Grandes-Piles. Ils quirraient u n  lieu de inisere, Georges 
Baptist avait exploité sans merci les ouvriers de son usine e t  les bûcherons de ses chari- 
tiers. Aussi, la terre devenait trop petite pour  subvenir aux besoins. La fermenire de la 
scierie les incite 9 quitter le sol natal. Grandes-Piles avec 5011 chemin de fer, sori système 
de navigation, ses mouli i~s a scie, son centre de recruternent forestier e r  aussi u n e  zone 
agricole était la terre promise de l'époque. 

Ce pallier s'étalait le long de la chaine de montagne, en  deçi-i dc  la zone maréca- 
geuse. Le fond de terre sablaiineux était recouver1 de l ~ m o n  futile, favorable a l'agri- 
culture. Ce territoire comprenait deux séries de serres cultivatiles: le chemin des Petits 
Forges e t  le cheniin de  St-Tire. Napoléon fait l'accluisirion du loc no 3 5  dans le rang 
des Petites Forges. En plus de cultivcr sa tcrre et d'être coininerçant de bois i l  travaillait 
eii saison rnoree au moulin de William R i ~ c h e r .  

Napoléon était  u n  homme sévère 
e t  autoritaire. Soi1 irnposaiite scarure 
cornmaridait le respect. Son maintien 
&air: toujours droir et fier. 

Napoléon épousa Caroline Fay cn 
1894, veuve de Francois Lahaie. De ce 
premier mariage ellé eu t  u n  fils qui 
meurt en bas ige.  

Napoléon e t  Caroline curent deux 
eiifanrs, E\;a er Charles. 



Charles était un personnage impo- 
sant d 'une amabilité incontesré, drâie e t  
taquin a ses heures sans aucun brin de 
rnéchanceré. II renconrre Aldéa Lacombe 
originaire de Sainr-Boniface qu'il épouse 
le 28 février 1927. 

Quand à Aldéa en chargc de l a  mai- 
son, elle sur bien seconder son mari et se 
Eaisair un honneur de créer une ambiance 
sereine et agréable à vivre malgr6 les 
difficulcb de ccrte époque. 

De cette union sont nés sept en- 
fanrs: Aline (Grandes-Piles) mariée à. 
Orner Ricard, 3 en fan ts. Mireille (Shawi- 
nigan) mariCe a Jacques Pruneau, 2 en- , 
fan rs. J ean-Louis (Grandes-Piles) rn arié à 
Rolande Pellerin, 4 enfants. Gilles (La 
Tuque) marie a Rolande Grirnard, 3 en- 
fants. Gérald (Grand-Mère) marié à 
Paulette Flageole, 3 enfanrs. André 
(Trois-Rivières) marié à Madeleine Dou- 
cet, 2 enfants. Jean-Pierre (Ville de 
Lavai) marié a Claudecte Fafard 2 en- 1 
fanrs. Charles et  Aldéa ont  fait route 
ensemble pendant cinquan te-sep t ans, 
ils sont u n  des nombreux témoignages 
de notre passé 



Jean-Louis tire son origine dc l'une des célèbres familles centenaires de Grandes- 
Piles. Fils dc Charles Bastaraclie er de Aldéa Lacombe. 11 est  ne le I l  juin 1932. 11 f u t  
élevé s u r  la terre parernelle ec rcçur son éducation à l'école du villqe. 

En  1960, iI décida de s'inscrire à l'école Duchesnay pour avoir une  compétence 
comme garde-forestier e t  mesureur de bois et fur à I'einploi de 1961 à 1968 à Consol- 
Bathurst. 

Présentenlent, e t  cela depuis 1969, il est encore mesureur de bois pour  la Compa- 
gnie dc  flottage du St-hlaurice Ltée. 

U n  autre  événement i m p o r ~ a n ~  dans l a  vie de Jean-Louis est celui de son mariage 
avec une disringuée jeune fille de Grand-Mère, Rolande Pellerin. 

Lc 28 avril 1964, surprise de l'année! Madame donne naissance à des jumeaux, 
Sylvain e l  Syli7ie. Au jourd 'hui, ils aspirent pour une carrière professionnelle et poursui- 
vent d'intéressantes 6:-ucics universitaires. Depuis, Rolaiide e t  Jean-Louis onr enrichi 
leur Irirriilli: d 'une nouvelle venue, Manon,  née le S janvier 1970 er d'une autre, appelée 
France, le 1 5  octobre 1973. Toures deux son[ égalemenr aux erudes. 

Les en fan ts sont tous dalis la lignée des Rastarache, avec la noblesse du grand-père 
Charles et  de Ia grand-mere Aldéa. 

En [rais reprises. Jean-Louis a été  conseiller rnunicipai, soit de 1970 à 1974, et 
depuis le 2 1 octobrc 1 984. De pI:~s, son sou tien à l'église a été marqué par  u n  terme 
comme rnarquillier çn 1980. lit enfin, la nouvelle chambre de Cominerce voulant 
donner un nouvel essor a notre village intéressa Rolande cc Jean-Louis qui se sont 
impliqués cornme dirccreurs. 

I --= 
lean-Louis Rolande 



Gérald, Se enfant de la famille 
Charles Bastarache, v i t  le jour le 6 février 
1935.  

11 fréquente l'école primaire dans la  
paroisse St- Jacques-des-Piles sout l'liabile 
surveillance des Soeurs Religieuses As- 
sompïion. 

A 16 ans,  il Etair responsable des 
loisirs dans la Municipalité de Sr-Jacques- 
des-Piles. 

Aussi, u n  fait assez spécial, i l  faisair 
la livrais011 de lait à do~nicilç avec u n  
charriot tiré par son chien "DICK" Il 
forma une équipe de Iioclcey avec ses 
frères, seulement 5 frères Basraracl~c 
fonnaienr une ligne d'actarlue 

Marié en 1957, P Paulette Flageole, et 3 garçons naquirent :  Scrgc, Mario, Rémi. 
Sa ville adoprive "VILLE DE LRAiiD-MERE". 

Depuis 1969, i l  est  propriétaire dc  la Salle E a s ~ a r a c h e  dorrt son épouse Paulette est 
respons3 ble à la réception. 

En 1970, 11 obtient un  diplame i 1'Ecole Harirei: Etudes en Marketing. Par la suite,  
de 1970 a 1973, il fut marguillier de Ia Paroisse Sr-Je:iii-Baptisrc de Grand-Mère. Depuis 
1944, $1 est conseiller municipal de la Ville de Grand-Mcie. 11 exerce comriie activitks 
soci~les:  Membre Chevalier de Colomb, Chambre de Commerce, Sac~étk  Sr-Jean- 
Baprlste. 



A I 'auronine de 1933, le premier ocrobre, est né Gilles peric enfant blond dégour- 
di et plein d'iiiitiative, celui qui devait se réviler plus tard le bout-en-rrain de la famille. 

I I  coinplite ses études à l 'lnsci~uz de Papeterie de Trois-Rivicres. En 1957, ii 
épouse Kolaride Grimard de Shawinigan. De cette union naquirent 3 enfants: 

René: né en 1958 à La Tuque esr gradué en administrarion à I'UniversirE du 
Québec a Trois-Rivières. II  épouse Lynda Viileneuvç de La Tuque en 
1981. 

Yves: ne en avril 196 1, il est marié a Johanne Pellerin de La Tuque est diplô- 
mé dc 1 ' Insr i tu t  de Police de Nicoler. 

Louise: seule fillc dc la fs.mille esr née en 1965, complète ses études à l1Universi- 
r k  Laval. 



Jacques Bastarache er Marie-Rose Flageol tous deux nés à St -  Jacques-des-PÏles, le 
2 2  février 1907 et le 16 janvier 1908. Ils unirent leur vie dans certe mime  paroisse le 
2 5  juillet 1927. De ce mariage naquirent 8 enfants donc 7 vivants: ]acqueline (Jean- 
Marc Gélinas); Jeanine, (Léonard Saindon); Wellie; Robert (Gilberre Sr-Arneault); 
Claudette; Jean-Guy (Nicole Audy);  Louise (Claude Beauregard). 

Jacques Bastarache fut uii homme de tous métiers. Du livreur de glace garagiste 
eii passant par, vendeur de fruits et  légumes, boucher et boulanger sans oublier chauf- 
feur de taxi .  Que de gens i l  a conduit, que  de pneus usés e t  combien d'heures d'attente? 
Tous ces mériers ont été pour lui des occasions de rester en con tacr avec la  population 
des Piles. 

C'est pourquoi on le verra servir ceue  population en érant commissaire d'école et 
président dc cerce mêine cornrnjssion pendant  20  ans. 11 a vu à la construction d 'une 
école de 12 classes qui rSpondait ainsi au besoin des Piles q u i  comptait i ce moment- 
là 90 familles formant u n e  population de 800 habitants. Cetre écolc fut payée entière- 
nient par le gouvernement provincial. Ceci a été une des an~éliorations apportée par le 
gouvernement car avant ce temps leur conrribution n'était que de 4070 . 



Le travail de commissaire et de  présidenr n e  fut pas toujours facile, mais Jacques 
Bascarache a pris la chose ii coeur et  lorsqu'il n'a pu rempIir parfaitement sa riche i l  a 
préférk se retirer et laisser la place a d 'autres.  

Ensuire il sera maire des Piles. Duranr: ces années, i l  a aussi toujours voulu semir la 
gopularion des Piles. C 'esr avec coeur qu'il accomplissait beaucoup de travail lui-rnérne 
afin d 'épargner des cofits a la population. 

C'esc a regret qu'il a vu la population diminuer. Elle avait déjà été de 220 familles 
e t  comptaiç 3 industries à bois. 

Après ces années doiinées i son village, i l  se rerira pour reprendre sa vie régulière 
de garagiste. 11 le sera jusqu'à 6 S ans. Tour: ceci pour subvenir aux besoins de sa famille. 

N 'oublions pas sa f emme Marie-Rose. Elle aussi a contribue aux dkveloppements 
de la municipaliré mais de façon effacée. Elle a su épauler son mari dans routes ces 
tâches. Beaucoup se souviennenr aussi des nombreuses heures passées à coudre pour les 
gens des Piles. Lorsque son mari allair faire du  raxi, elle cousair, rissair e t  cousair à 
nouveaii. L'est a i n s ~  qu'elle a pi] permettre a crois de  ses filles de prolonger leurs études 



jusqu'i l'école normale ou ins t i tu t  familial. C'esr dans tous ces travaux qu'elle a réussi 
a joindre les deux bouts et assurer a sa  famille le bien-être nécessaire a son développe- 
ment .  

C'esr avec joie et reconnaissance cnvers eux que leurs sept enfants s'unissent pour 
leur remémorer ces moments  importants de leur vie e t  donr ils furent témoins. Ils 
souhaitent les garder longtemps auprès d'eux. Ils deniandent: au Seigneur de i c i r  
donner longue vie ensenible pendant plusieurs années encore. 

Voilà racontée en  peu de lignes, la vie de Monsieur e t  Madame Jacques Bastaraclie 
origjriaires des Piles, qui y sont  demeurés et y demeurent encore a ce jour. 



Qui: des voyageurs par Ie Sc-Maurice ne se souvient pas de la maison de pension 
Beauce, laquelle était  situéc au bord de la rivière. 

Pendant que Auréa Flageol-Beauce s'occupair a en t r e~en i r  la grande maison et à 
cuire de bons repas pour la faniille et les pensionnaires son mari Joseph faisait l a  naver- 
te entre les villages de Sr-Jacques e t  SI-Jean des Piles, puisque Josepli a été pendant 
plusjeurs années ce qu'on appelait dans le temps "le traversier". 

La famille coniptait neuf enfants, cinq filles ec quatre garçons. T Ô c  le plus vieux a 
quiïré les Piles pour aller rravailler i la Shawinigan Engeneering, deux ont éré garagiste 
e t  restaurareur dans le village, les filles institutrices, infirmières ec quelques unes 
travaiildient avec leur mère, il y avait ile l'ouvrage pour tout le monde. 

Le plus jeune des garçons Martial après a\!oir marié Carmelle Bcaulieu a décidé à 
l'âge de 23  ans de se lancer en affaires dans les travaux mécanisés. 

Après y avoir oeuvré pendant 3 2 années don[ 29 à Shawinigan, i l  prend à l'âge de 
5 5  ans une pré-retraire. Depuis 2 ans, i l  esr échevin à l'Hôtel de Ville de Shawinigan. 

Carrnelle e t  Marrial onr eu cinq erifants dont  quarre sonr  liés a Sr-Jacques des 
Piles. 

Tous, gardons u n  rrès bon souvenir de ce  beau village 



Honoré Belleville né à Sr-Joseph de Mékinac le 18 mai 1898. 11 est le fils de 
Georges Belleville et de Octavie ~Morin. Son père exerçait le métier de colon. Il etait le 
dernier d'une famille de 7 enfants qui comptait déjà 6 filles. Il n'avait que 6 ai ls  lorsque 
son pere a décidé de vendre la terre et de venir  s'établir a Grandes-Piles p o u r  tra\!ailler 
au moulin à scie d'Ephrem Désilets. C'esr de celui-ci niêrne qu'il a acheté un terrain 
pour construire sa maison en 1904. 

Honoré dans sa jeuriesse travaillait dans le bois. Il n'avait que 23  ans, lorsqu'il 
épousa Jeannette Leboeuf, fille de  Philippe Leboeuf menuisier e t  d 'Anna Boisvert des 
Pilcs, le mariage a été célébré le 5 avril 1921. 

De cette union sont né 10 enfants ,  Aline, Clémence, Gilles, Rica, Alice, Paul, 
Armand, Roùcrt, Arrhur ,  Jeail-Louis. Jeannerte a été très acrive d u r a n r  les quelques 
années qu'elle a vécut à Sr-Roch de Mékinac ,  elle fait partie du Conseil Munic ipa l ,  fille 
d'Isabelle. 

Dès son r e t o u r  aux Piles elle s'intègre au groupe de 1'Age d'Or. Jeannette avaic Ic 
goût d'apprendre, alors elle décida en 1967-68 de faire ses inides au niveau 7e er 8e 
a n n é e  à l'âge de 62  ans. 

Elle tient maison de pension jusqu'a l'âge de 65 ans. Honore est décédé le 1 7  
avril 1941 à 13ge de 53 ans .  Jeannetre n o u s  quitta le 3 aoGt 1980, après u n e  vie Lieri 
remplie. 



Jeannette 6r Georges 

Georges esc né à Grandes-Piles le 9 
février 1919. Fils de François Bergeron 
et de Elizabeth Thiffeault  nke à la 
Briquade Prouis. II épolisa, en premières 
noces Madeleine Gau thier, le 13 septeni- 
bre 1939. Elle lui donne 7 enfants, 2 
filles et 5 garçons. Afiadeleine décédait i 
la naissance de Denis, le dernier de la 
famille en janvier 1948. 

Après son déces, les cnfanrs ont été 
confiés à leurs parrains jusqii'au second 
mariage de Georges en 1950. Sa seconde 
épouse se nomiliait Jeannette Larivée, 
fille de I-lenri Larivke de Saiiit-Séverin. 
Jeanncttc a donc pris charge de 5 enfants 
de Georges, leur donnant  affection er 
bonne éducation. 

Georges a travaillé comme ciassifi- 
careur, rnesureur pour la Consolidated- 

Barhursc Inc. pendant 28 niis. Voulant  
combler ses temps libres, il se porte 
acqiiéreur de 1 'épicerie Thiffeaul t vers 
les années 60. 

jeaniietre a su bien le seconder, car  
elle en avait déja l'expérience pour avoir 
rravaillé chez son oncle Oscar. 

Georges a s u  faire sa large part pour 
l a  paroisse: i l  a été maire en 1965, puis  
eiisuire écheilin, marguillier; plus tard, 
chevalier de Coloinb, membre du Tiers- 
Ordre dc Sr-Francois. La chorale des 
Piles a Iiéneficié assez longtemps dc sa 
belle voix qu' i l  a prêté roujours gknéreu- 
senlent au senrice de l'église. Georgcs 
était iin 11onnêre iioinme, courageux, 
gknércux, travaillant selon le réinoignage 
dc son fils Georges j u n i o r .  



Georges Madeleine Gauthier Gaston 

L - 

Georgette Robert Guy 



Joseplr-Jules esr né à St-"Tire de Laviolette, le 17 mars 1897 de Franqois Bergeron 
ec dc Elise Thiffeaule. 11 y fit ses érudes primaires. 

Citoyen de Grandes-Piles depuis 1909, lorsque son père fi t  I'acquisirjon d 'une 
terre, qui devint par la suite, une plantation de la Cie Laurentide (Consol Bathurst). 
I l  coritribua par son travail, au début  de ce qui est aujourd'hui la Pépinière Provinciale. 

 marié, le 22 avril 1930 à Dorilda Rheault, née le ler mai 1901 fille de Narcisse 
Rheault et de Georgiana Cadorette de St-Roch de Mékinac. Elle était alors à l'emploi 
de I'kIÔtel Beauce à Grandes-Piles. Avant son mariage, elle avait travaillé plusieurs 
anriées pour Mme McCormick. Elle y travailla un  an après son mariage. 

Surnommé Ti-Jos, il occupa la  fonction de gardien ec préposé A l'entretien des 
chen-iins et des cl-iamps de cultures dans l'entreprise, devenue gouvernementale; clian- 
genien c de gouvernement, signifiant changement d 'nmployés, il duc réorienter sa vie, 
comme ~ravaj l leur  forestier, surtout dans le doarnine de l'entretien des chevaux dans les 
chantiers de Jean J .  Crête et  de  Eastern Furniture Ltée. Participe à la construc t i ~ n  de la 
Rouce 155, de Grandes-Piles à la Mattawin, comme "drilleur" et dytiamiteur (surtout 
la [rés connue Pointe a la Mine) .  

11 termina sa vie comme forgeron, chez J . R .  Boisver1 Ltée, avec la sarisfaction du 
devoir accompli. Au niveau paroissial, il f u t  marguillier et conseiller. 



Leurs quatre enfants: 
Fleurette mariée à Gérard Gautliier, le 28 août 1954 (Denise, Normand, LoiselIe). 
Bertin marié à Lise Cléiilenr le 24 luin 196 1 (Serge) 
Henri-jean marié à Denise Normandeau Ic 20 mai 1961 (Mario, Daniel, Joane, 

Stéphane) 
Clément marié à Lionetre  Gélinas le  28 scp tembre 1963 (NatIialie, Sébastien) 

Henri-Jean cst né à Grandes-Piles 
le 27 novembre 1934 de Joseph-Jules 
Bergeron et de Dorilda Rheault, i l  fir ses 
érudes secondaires à l'école du village. 



Marié à Denise Norn7andeau ie 20 mai 1961, née elle aussi à Grandes-Piles, le 24 
juin 1938, fille de Albert Normandeau e t  de Marie-Anne Boisvcrr. 

Henri-Jean, aprl-s ses &tudes, entra jeune sur le marclié d u  ïravail. Son premier 
emploi f i i t  pour le Canadien Pacifique ( 3  ans). Ensuite, i l  fur successiveriient à l'emploi 
d'Eastern Furnirure L t d ,  coinme coinmjs: 3 ans. Pour Canadien lnternational Papcr, 
9 aris (forestier et commis) pour Consolidared Bathurst lnc. 18 ans (forestier, ambulan- 
cier et commis). 

11 est présentenient à l 'emploi d u  Garage Robert  lnc.  de  Shawinigan, depuis le 
30 janvier 1984 comme commis. 

DenÏse, après ses études secoiidaires, aidait ses parenLs 9 la bonne marche du 
magasin général paternel, tout en su ivant  u n  cours de couturière à Shawinigan. Elle 
travailla, chez Rennerts et aux Textiles, ouvrage qu'elle quitsa, lors de son mariage. 
Apris avoir éIcv-4 eri partie sa famille, elle entra au foyer des Grandes-Piles, comme 
pré posée aux binéficiaires. 



1,eurs enfants: 

Mario né le 16 juillet 1962, technicien en fabricarion mécanique. 
Daniel né le 2 1 sep tcm bre 1963, technicien en  dessin mécanique. 
Joane née le 14 novembre 1964, énidiante, mariée à Sylvain Gélinas. 
Stéphane né le 17 février 1969, étudiant.  

Issue d 'une  famille de 7 garqoiis et  une fille, 2e fils de François Bergeron er Elise 
Thiffeault ,  Léon çst  né le 20 février 1900. 11 était lin liomrne jovial, e t  avait une  grande 
générosité et  beaucoup d'amour pour les siens. 



I I  fut u n  bourreau du travail. Marié le 1 2  mars 1925 à \7vonnctte Basçarache er 
de Emina Tliiffeault de celre paroisse. 

Léon et  Yvonnçtte furei lr  uii exemple de courage er de tenacire; leur foyer a été 
ravagé par le feu à trois reprises. Ils 11e se laissèrent pas abartre p o u r  autant; i l'âge de 
12 ans, Leori rravaillair avec son père i la brigade. A 17  ans, il oeuvra dans les chantiers 
où il devint, par la suite, contremaitre. 

Yvonnetre,  orpheline ;i l'âge de 1 3ns, a passE son enfance a l'orphelinat de Trois- 
Rivitres jusqu 'à I'âge de 15 ans; par la suice Yvonnerte oeuvra dans les maisons privées. 
Les dernikres annkes avant son mariage, elle a travaillé chez deux de ses oncles qui 
avaient des conimerces à St-Jacques des Piles. Henri Thiffeaulr e t  Théophile Thiffeault. 

De cetre union sonr nés sept 
enfants: Léonne mariée a Claude Mar- 
chand ,  Marguerite mariée ii Marcel 
Larivée, Claude marié à Romande Trot- 
rier, Jean-Picrre marié Coierre Audy, l 

l 
1 5 petits-enfants e t  14 arrikres-petits- 
enfants s'ajoutèrent à cette famille de 
chez-nous. 

+ l  Les eilfiints rendent hommage à 

l leur père et  i leur niére qui ont laissé 
à tous le p lus  bel héritage qu i  soir: 1 
l'aniour, le courage e t  la tenaciré. I 

Léon est decédé le 3 0 octobre 1967 
à I'âge de 67 ans, 

Y v o n n e t ~ c  le 3 sepreinbrc 1979 à 
75 ans. 

Maric-Paule, I'ierrctte et itlonique 
leurs 3 filles avaient préparé u n  petit 
coin dc ciel pour eux. 



Ils soiit rous les deux nés à St-Jac- 
ques-des-Piles. Maurice, quatrième enfan t  
de François Bergeron et  d'ElÏse Tliiffaulr 
voyait le jour le 22 février 1907. Geneva, 
dcuxiéme enfant de Gédéon Ricard et  
d 'Alphonsine Boisvert, arrivait quelques 
mois plus tard, le 3 mai.  

Leur mariage f u t  célébré le 3 1  
décembre 1927. Les déburs du menage 
furent difficile. Les trois premiers nés du 
couple rerournérent au Crkatcur avant 
l'âge d'un an. Après dix années i loyer, 
~Vaurice décida que le remps est venu 
de se consrruire une maison. Celle-ci 
existe toujours; le propriétaire actuel est  
Orner Boisvert. Les Bergeron tiendront 
commerce à c e t  endroit pendant quel- 
ques années. 

Par la suite, la faiiiille s'installe à la 
Pépinière de Proulx où Maurice a E t 6  
contrerna'irre durant plus de 2 5  ans. En 
1951, retour au village. On achère la 
maison qui aujourd'hui fait face à la 
Caisse Populaire. La famille esr: alors 
complété et la nouvelle maisori abrite 
huit personnes, le père, la mère er les six 
enfants, trois filles e t  trois garçons. 
Mémère Bergeron vienr habiter avec la 
famille durant quelques annees, elle 
décède en 1956. 

En 1952, l'aînée, Giséle épouse 
Marcel Laforme, un employé des texti- 
les. Le couple s'installe à Grand-)Mère et 
y habite roujours. Cinq enfants sont 
venus, 2 garçons et trois filles. L ' a î n i ,  
Daniel habite Grandes-Piles. 

En 1957, Yverre jette son dévolu 
sui un gars de l'autre bord de la Rivière, 
Maurice Gélinas. Le ménage a résidé aux 
Piles durant  plusieurs années, ils ont 

main tenanr élu domiclle a Graiid-Mère. 
Ils o n t  eu 3 garçons donï uii, Sylvain 
liabite les Piles. Maurice rravaille dans 
l'ii-idustrie des pâtes et papiers à Grand- 
hlère. 
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En 1965, l ' a ine  des garqons, Fernaiid, décide de convoler. L'élue de son coeur 
esl  Jacqueline Noél, une demoiselle de St-Sévère. Ils ont eu un fils. Le couple habite 
La Tuque dcpiiis plus de 10 ans. Ferriand est employé de l'Hj?dro-Q,uébec, Jacqueline 
esr professeur suppléant. 

Un ail plus tard, la pIus jeune des filles, kIonique, kpousc Marc Boudreault. Le 
couple aura deux filles. 11s I-iabitent Viccoïiaville depuis 6 ans Marc est a u s i  u n  eni- 
ployé de 1 'Hydra-Quél-iec. 

En 1969, uri commerce esr ouvert dans la maison familiale. Plusieurs se souvien- 
dronc  de Ia Tal.iagje Chez Gilles. Cer endroir deviendra uri rendez-vous d e  la jeunesse 
pendant quatre ans. 

En 1972,  le 28 mars, iblnurice est emporté subi tement  i l  esr rerrassk par une  crise 
cardiaque. I l  ~ i o u s  laisse Ie souvenir d 'un  bon époux e t  d'un bon papa, regrerre par les 
siens e t  par tous ceux qui l 'ont c6royE durant  son passage sur cet te  terre. 

L,'anïiée suivante, la maison est vendue avec le conirnerce. Geiieva Bergeron er 
ses Jetlx fils, 1bIarcel et  Gilles, s'installent ?i Grand-Mère après quelques mois a loyer aux 
Piles. 

Marcel se m a r k  en 1976 à Gisde Dubois, native de Manseau. U n e  fille esr: née de 
certe un ion ,  Marcel travaille dans l 'indusrrie du rextile. 

Geneva Bergeroii, après uiie période très active dans 1'Age d'Or de Grand-Mère, 
nous quitte après une longue maladie le 29 mars  1984. 11 est près de 20.00 heiires, les 
six enfants sont la, l'enrourarir de leur affecrion. Dans une ulrirne prikre,  ils voienr 
s'éteindre la flaii~me de vie de leur niaman. 



Ils sonr maintenant orphelins. Que d 'amour, que de tendresse dans cette existence 
qui s'acliève; c'esr ce qu'elle nous laisse de plus précieux. "Les bons sentiments, ça ne 
doir pas mourir". 

Gilles, le plus jeune, est célibataire, i l  habite Shawinigan-Sud et travaille au Centre 
Fiscal de l'endroit. 

Voilà pour la petite histoire d'une famille des Piles; une famille qui  n 'a jamais 
roulé sur l'or niais qui a été riclie de I'essei~tiel: La Tendresse. 

Merci Papa ... Merci Maman ... 



NarÏf de cet te  paroisse Raymoiid 
Bergeron, fÏls J e  François, épouse 
Régiria i 'nidel de la municipalité voisine 
soir St-Jean-des-Piles, le 2 8  mars 1928. 

Le cotiple Bergeron Sc Trudel 
~'Ctablirent ei fondèrent leur foyer 
duquel naquirenr 8 enfanrs, tous vivants, 
q u e  nous appercevoiis p lus  bas sur la 
photo aiixquels v inrent  s'ajouter 23 
petits enfants e t  11 arrières petits 
cn fan rs. 

La famille Bergeron demeura I n  majorire du temps d a n s  la nlaison montree plus 
h a u ~  q u ~  fu r  dtrncnagée 1 ors de la réfection de la route eii 1970. M. ec rMme Bergeron 
cultivareurs de la fin de la crise soit 1939-40 jusqu'en 1949 ou i l  devin[ contracreur 
forcsrier pour  1. J. Crkte jusqu'en 1957. Lorsqu'il pri t  sa rerraite )M. Bergeron était à 
l'emploi dç la pépinière de Grandes-Piles ou i l  oeuvra pendant I I  ans. 

Depuis 1972 le couple Bergeron & Trudel profitent de leur retraite et denieurenr 
3 Sc-Georges dç Champlain. La plupart de leurs enfant-s se sonr  mariés e t  on t  babirés 
quelque tenips a Grandes-Piles qu  'ils o n r  dû quitter cause de leur travail e t  demeurent 
maintenant J .-Paul et J.-Noël à 'Trois-Rivières, Raymonde e t  Deiiis Shawinigan-Sud, 
J anet  Sr-Georges-de-Champlajn, Carole CJérousville, François Dnimmondville et 
Bernard i Grenville. 

- 
il K.. b 8  .* , k  P 

De guiiche u droite: 
Ire ro)igéc: 

Raymonde, 
M. Bergeroii, 
]Mme Bergeron, 
fiuri~ois 

2.5 rangée: 
Jean -Noël 
Carole 
Denîr 
Jarie! 
Bernard 
Jean-Pair1 

N.B. La f a ~ n i l l e  Raymond Bergeron profite de ce5 quelques lignes pour  saluer tous les 
résidents et  anciens résidents de Grandes-Piles en leur souhaitant un  joyeux 100e Anni- 
versaire e t  félicite tous les organisareurs pour leur magnifique travail. 

Famille Raymond 8ergeron 



Généalogie Raoul 

Alfred Boisvert 
(1906-1953) 

Ahce Bordeleau 
(1904- ) 

I 

Oriétta Hélène Jules Marcelle Marguerite 
1936- 1939- 1941-1960 1944- 1948-1948 

Jean-Yves Serge Thérèse Maurice GUY 
1938 1940 1.942 1942 1951 



Raoul Boisvert 

N a t i f  dc  Sr-Stanis las ,  i l  s ' lnrtal lc aux Grarides-Piles. I l  épouse Celina Charest er: 
devient père de sepr garçons et  deux filles. Alfred fut l'un d'eux. 

M .  Raoul  Boisvert  peut-êtrc considéré comme u n  des pionniers  du  village. I I  f o n d e  
l a  Compagnie J .R.  Boisvert qui a été connue d 'un  océan 9 l 'autre pour la qualire de 
fabr~carion de ses outils à l'usage du trava~lleur de la forêt (draveurs, biicherons). 

Alfred naqu i r  en 1906. 11 fit ses érudes primaires aux Grandes-Piles avant d'entrer 
ail service de l 'en [reprise familiale oii i l  a travailid route sa vie. A la mort de son ptrc,  il 
devient, avec ses frères, propriéraire de la cori~pagnie que, plus rard progressa a u n  tel 
rythme que plusieurs personnes  du  village ont été deniandtes pour y travailler. 

EII décen-ibre 1930, i l  épouse Rose-Alma P r u n e a u  q u i  ileuair: décéder quelques 
années plus tard salis avoir eu d'enfants. 

En 193 5 ,  i l  épouse cn "secondes noces" hlice Bordeleau de Sc-Gcorges fille de 
Jeffrey e t  Marit-Luce. Avant d ' ê ~ r e  diplSiniée infirmière i Trois-KiviÊres, elle vai t ensei- 
gné duraiic sepr aiinées a l'école du village. 

Alfred décéda en 1953 s u i t e  d'urie longlie rnalatlje. A sa ii-iorr, Mme Boisvert 
assunie seule la lourde tâche d'assurer le soutien de la famiile de Ia plus Bgée qu i  avait 
alors quinze ans er le dernier 2 ans. 



Elle recourna s u r  le marché du travail e t  dur très souvenc accomplir des journées 
de travail de seize heures en plus du temps consacrés aux déplacçmen~s.  Une des seules 
infirmières de la place, elle devait suppléer au manque de médecin par une disponibiliré 
bénévole auprès des malades. Elle a été aussi Ia première a prendre dans ses mains quel- 
ques enfants du village, le médecin devait assurer l'accouchement ne  pouvant se présen- 
ter a tempq. 

Elle poursuivit coiirageusement ce rythme de vie jusqu'i ce que le dernier enfant 
eur  été assuré du  minimum de scolarité pour lu i  permettre d'affronter le marché du 
travail. Aujourd'hui, "Aila tante Alice" liabile encore Ia inaison qui transpire l 'intensité 
de la vie famÏliale vécue au cours des années difficiles. 

Orietta 

Orietra fu s  la première e n h t  de la fainille. Elle 
€il ses érudes chez les Soeurs Ursulines au couvent 
St-Louis de Gonzague de Grand-Mère. 

Dès son jeune Sge, elle manifestait un talent parti- 
culier pour l a  musique. Elle reçut tres tôr des leçons de 
piano q u i  allaient lui permettre plus tard de poursuivre 
des études d'orgue de sa tante Lucienne alors organiste 
a l'église paroissiale. Elle assuma cette riche durant 
plusieurs années. Encore aujotird 'hu i ,  Tracy, elle 
rouclie l'orgue paroissiale. A la morr de son pCre, elle 
parcage iirie large part des rçsporisabilit-és familiales en 
s'occupant des tLches domesciques en l'absence de sii 
mère. 

En 1962, elle épousait Jean-Marie Bourdages (rech- 
nicien) de Grand-Mère. Deux parçons sont nés de leur 
mariage: Parrice étudiant en adminisrration et Eric éru- 
diant au collége science humaine. Ils demeurent actuelle- 
ment à Tracy. 

Jean-Yves 

Jean-Yves fur le premier giir~oii de la famille. Après des études scientifiques c t  
rechniques au collège Sacré-Coeur de Cra [id-Mère. il i-ravailla ii 1 'entreprise fam ilialc. 
II épousa le 28-1 1-1959 Marielle Perigny de Grand-Mère et ils curcnr u n  garçon. 



Jean-Yves travailla quelques années pour  Reynolds Aluminium de Baie Comeau à 
ritre de  responsable du conrrble de l a  qualité. Très vite, ses qualités d'adminisrrateur 
devaient Ie ramener dans la région comme sur in tendanr  d 'une usine de laminage d'acier 
puis comme directeur de différenres usines donr les tlockeys Vicroriaviile et  Gravelbel 
(Usine découpage du verre). II est aujourd'hui vice-président de Simmons Canada bien 
connu dans le dotnaine du meuble. 11 habite Brossard. Jean-Yves s'occupe beaucoup 
cllaque année de la course classique de canot; il avair obtenu que  la première étape de 
La Tuque à Trois-Rivières, depuis deux années s'arrête ici aux Piles er reparre le lende- 
main dans  I'aprés-midi. 

11 est lui-même commanditaire pour  une  équipe laquelle a été gagnante deux 
années de sui re  AIan Rudguisr Michael Frics. I l  continue roujours d'aidcr, a chacune 
des courses, d'aider sa paroisse natale en ç'impliquanr: toujours de plus en plus. 

Après que les équipes de canotiers eurent assister à une grand-messe chantée en 
plein-air aux Piles. 

L'année du centenaire ne sera fort probablement pas oubliée. 

Sori seul fils Jean a étudié i l'université de Moncréal en  Génie. 

Hélène 

Après  études secondaires à I'icole St-Louis de Gonzague de Grand-Mère elle 
devint infirmikre aprËs des ktudes à l'hôpital Sre-Thérèse de Shawinigan. 

Quelques années plus tard, elle se spécialisa cn psychiatrie à 1'1iÔpital St-Micliel 
Archange dc Québec. Elle est aujourd'hui à l'emploi d'un centre hospitalier de Lacl-iine. 



Mariée a Tawfik Saad (~rofesseur d'éducarion 1 

pliysiclue) elle a eu deux enfan t s :  Kael (6lé.i-e officler au ~ 
Collège militaire St-Jean1 et Kadia (étudiante au collège 
Sce-Anne de Lachine), elle aspire plus tard à dcveriir , 

mkdecin. Tawficl; Saad professeur en éducation physi- 7 
que spécialisée a cnseignd plusieurs années à Lachine, j l  
a étudié 9 l'université du Caire er a celle de Munich en 
Allemagne. 11 est mkdaillé d'or de I'Ehypre. ., 

Serge 

11 f i t  ses études scientifique et recliriiquc 9 Grand- 
Mère er. à Shawinigan. I l  fu t  tlu président de l'associa- 
tion des émcjianrs à ces deus  endroits. Il comnlença 
ensuite des études en génie à I'unÏversiré Sainc-Franqois 
Xavier en Souvelle-Ecosse. Au cours dr i:i première 
aniiée il est cependant sélectionné par l a  gendarnierie 
Royale du Canada pour compl6ter sa foi.mation d'offi- 
cier à Ottawa, AprÈs avoir travaillé durant près de 
23 ans pour le corps policier, il est au jou rd ' hu i  à Mont- 
réal a l'emploi de la nouvelle Agence Canadienne de 
Renseignement er cle Sécurité. 

II  épousa Suzanne Lessard (puéricultrice) de 
Grand-Mkre et ils ont eu 4 enfants: ~Maude, Jean-Sebas- 
tien, Louis-Philippe et David-Serge. Lcur seule fdle 
devair: décéder à l'âge de trois ans. Ses giirçons sont de 
bons sportifs, Jean-Sébastien fréquente u n  collège privé 
de Varenne. 

Jules 

11 fit ses études secondaires au collépi. Sacre-Coeur 
de Grand-Mère. Jules erai: ic "technicien" de la famille. 
11 était considéré par tous malgré soi1 jeune âge, comme 
u n  spécialiste de la mkcaniquc d u  tracteur A clienille. 
Maiheureusement, i l  se noya bêtçnicnr à l'âge de 19 ans 
sans avoir pu acnialiser sori immense poceritiel ... 15  
jours après sa niort il étair demandé pour occuper un 
poste cllez J o h n  Deerc (lu Canada. 



Thérèse 

Après ses énides secondiiircs à Gralid-hclere et à 
I 'école St-Pierre de Shawinigan. elle fut  dip1irmi.e 
diCtirique par I'U~iiversité de Sl~cl-brooke. Llle travaille 
pendant plusieurs années d l'hôpjtal Srr-Jeanne d'Arc de 
i\,iontri.aI après u n  passage à l'hôpital gCiléral J e  iblant- 
réal. 

Aprks son mariage avec \!icror Gabriel (médecin 
specialistç) O.R.L.  qui  a étudice a ['Université Alexan- 
drie rI7Lgypre. Ellc s'insralle 4 I-iull oii elle f u t  pendant 
qiielques années i l ' e ~ u p l o i  d u  Cenrre Hospitalier de  
I'cnclroit. 

Aprés avoir cu  rrois en fan ts,  Frédéric k , Marie- 
Anne et Bcrnard elle entreprend une secoride carriere 
dans le domaine de la peinture en s ' i n s c r i v a ~ ~ t  au bacca- 
lauréat en Arts Plastiques à I'univcrsirk d'0rtau;a. Elle a 
f a i t  plusieurs esposit~ons de pei t i  tures e t  aquarelles 
dails sa région.Thérèse exposera ii la Grange des arrisans 
l'été 85. 

Son fils F'rédérick excelle dans  la natation et dans  
çerre disciplirie i l  a rcrnporti  de iioriibreuses médailles 
d 'or .  11 fréquente u n  collège privé 1 Aylmer i Hull. 

Après scs érudcs sccoridaire A Sainr-l.,ouis de Cion- 
z a p e s  de Grand-hière,  elle travail le pendant plusieurs 
années comme caissière dans u n e  épicerie de Grand- 
Mère. 

El le a siiivi un cours en soins estlié~iclues. Depuis 
quelclues annees, elle demcurc  à Laval et travaille dans 
la divisioii des relarions publiqiies d'une mulrinationale 
de I'aliinenration. 

I-;lle cultive son rôle de "ma tanre gareau ". 



Maurice 

Après ses érudes au Séminaire Sainte-iMarie ou il 
obrint en 1966 un baccalauréat en arc, il a complété une  
maîtrise de psycho-éducation de l'bniversité de Mont- 
réal. 

Après les premières Erudes universitaires, 11 rravaÏlle 
auprès des jeunes en difficultés. Sa carrière l'amena dans 
l'enseignement collégial au i\/lïnistère de 1 'Educarion, à la 
direction générale d'un centre d'accueil pour enfants  e t  
durant les dernières années au Centre de Services So- 
ciaux du Centre du Québec, en rant que  directeur de la 
protection de la jeuilesse. Il a récemment complété une 
niairrise en gesrion de projct à l'université du Québec et 
il préside depuis peu le conseil d'administration du con- 
seil de la santé et du service sociaux de Ia région 04. 
En 19158, il épousait une des belles filles du village, 
Louise Bordeleau (in f i m  ière auxiliaire). Trois enfants  
occuperont: leur reInps libre, Annie (étudiante a la  
Polyvalenre Champigny) ] ean-François e t  Mar t in  (éru- 
diant 9 l'école du Bois Joli). Ils demeurent à Trois- 
Rivieres Ouest. 

Marie Marguerite 

Nous ne pouvons que souligner son éphémère pré- 
sence. Marguerite Marie mourait quelques jours seule- 
ment après sa naissance, 

Le "bébé" de la famille a toujours manifesré un  
goût prononcé pour les études ... sa chambre était u n  
véritable monastère où il se réfugiait pour sarisfaire sa 
soif du savoir. 

Après ses énides secondaires et collégiales A Shawi- 
nigan, il poursuivait des érudes de médecine à 1'Univer- 
sité Laval de Québec. Avec une  base en médecine géné- 
rale, il se spécialise durant quatre ans  en radiologie à 
l'université de ~Moiirréal et s'inscrivit- i plusieurs stagcs 
de formation dans des Universirés Américaines recon- 
nues. Dès la fin de ses trucles, il pratique sa profession à 
Valleyfield oii il demeure encore. Durant ses émdes à 
Laval une de ses consoeurs de classe attire particulière- 
meil t son atterition si bien que quelques années plus tard 
i l  décidait de se marier avec Christianc Maltais (bache- 
liére en nursing) de Chicoutimi. Dernikemenr u n e  peti te 
fille, Genevitve, est venue agrandir la faniille. 



1\11. ].-Régis Boisvcrt est né en 1898. Lui aussi, à la suite d'études primaires dans 
son vil!age, entra, à l'âge de quatorze ans, à l'eniploi de son père comme apprenti aux 
usines dc forge et de  riiécaiiique. 11 ne tardair pas 1 s'orienter vers la mécanique géné- 
ralisée e t  à occuper tous les postes de commande  dans cette sphère. 

C O I I I ~ E  son frère, i l  ne SE contenta pas de travailler, mais poursuivit ses émdes. I l  
kmdia le dessin iiiécanique et la tl~éorie mécanique, grâce à u n  cours par correspon- 
dance de  I'Anierican lnstirure lnc., de Chicago, lilinois, e t  de  1'Ecole Universelle de 
Paris. II est gradué de la premikre école, 

Grâce à ses connaissances dans la coiifection de machines, fabricarion de macrices 
pour presses et marteaux 2 pouvoir (Die Sinliçrs), i l  apporra u n  changen~enr considéra- 
ble au procédé de fabrication d'ourillage de la manufacture de son pi re .  I l  dessina 
lui-~i~êrne er fit construire plusieurs rnachincs absolun~ent uniques et qu'on ne trouve 
qu 'aus ateliers des Grandes-Piles. 

P o u r  devclopper l'industrie paternelle i l  mir tle côté des talents artistiques qui 
auraienr pu lui valoir une belle carriere niusicale. 11 avait en effet obrenu ses brevets 
d'enseignement du violon, en 1931, et se livra esclusi\lement à l'enseignement de la 
musique pendant deux ans. i\,\ais, en 1923, i l  quittait  KOU[ cela pour retourner a la 
n~anufacrure de sori père c r  prendre charge des areliers de mécanique e t  d'assern blage. 

En  1934, i l  s 'associait avec son Frère E m i l ç  pour fonder la manufacrure  de man- 
ches Boisvert & Cie. en plus d'être vice-présidenr de J.-R. Boisverr 8: Cie. Limitée. 

IV. J.-Régis Boisverr: était membre du  conseil de la corporation municipale des 
Crandes-Piles. I I  faisait partie dc  la Chui~bre  de Commerce de Grand-Mère. 

Ses loisirs préfirés écaicnr la musique  e1 l'trude de la rnécanicjuc modernisée. 

11 épousa ,  en 193 2, niademoiselle Lucelle Thibaulr, de Sainr-Georges de Charn- 
pl aiii. 

Cerre denioiselle, musicienne-pianiste, erait Ia fille de Pascal Thibcault er de Alice 
Tremblay , originaire d u  Saguenay, et propriktdire d ' un  florissanr magasin générai dans 
St-Georges de Champlain. 

De cette union,  plusieurs en fancs naquirenr 

G A B R I E L  époux de Tlierèse Lemieux et père de Sylvie, Marianne, Luce e t  
Jacques. I l  est actuellcnicnt professeur à 1 'kcole rechnique de Grand-Mkrc .  

1 EAN-iL1 ARJE epoiix de Mareutrire Dumas et  père dc ,2.lélanie, Andréanne er 
I..ot.i is-Pli il ippe. Propriétaire depuis 1 Y 74 de la ~nanufacturè fanijliale. 



PIERRE-ALBERT époux de H u p e t t e  Germain er  père de Narfialie et Manon .  
I I  est chef du persunnel au i\linistère Energie e t  Ressources a u x  l'rois-Rivières. 

CI-IRISTINE épouse de Robert Doucet (ingénieur civil) et mere de Annie et 
Robert junior. 

LISE, bache1i;re en éducation, professeur au niveau primaire de la Cominission 
Scolaire de Grand-Mère. 

PAUL-E,%IILE décidé à l'âge de 10 ans. 

NOELLAND époux de locelyne Deschesnes. I l  est rnachinisçe H Ia Cie Kruger de 
Trois- Rivières. 

ETIENNETTE posséde une expérience dans plusieurs commerces comme sccre- 
taire-sténographe. 

LOUIS époux de Cécile Carrière et  père de Pascai. Il est représentant d'une 
division commerciale de 1'Anibassade du Canada dans u n  aucre pays. 



Siir la phoro, de gaiiclie u druire:  Marianne, jucques, Sylv ie ,  Gabriei, Tlierèse et Luce. 

Fils de Régis Boisvert e t  de Lucelle Tliibcaulr. N é  aus Grandes-Piles. Techntcien 
diplorné. A travaillé pour J .R.  Boisvert Ltée. La hlfre de Manches Boisvert Lrée e t  
Marine Industries Ltée de Sorel. A obtenu u n  brevet d'enseigrierilenr et u n  baccalauréat 
en éducation de l'Université de  Trois-RiviCres. Depuis 1967, il enseigne la fabrication 
mecanique au Pavillon de 1'Enseignemenr Professionnel de Grand-Mère, et est chargé de 
cours à l'l'niversité de Trois-Rivières depuis 1977. A été  conseiller municipal et 
commissaire d'école aux Piles. ]Mari& i Thérèse Lemieux de St-Rocli  de Mékinac. De 
cette union sont nés: Sylvie, Marianne, Luce et  Jacques, cous baptisés aux Grandes- 
Piles. Ils ont érudié le piano de leur grand-mère; Mme Lucelle T. Boisverr. 

A étudié chez les Ursulines de Grand-Mère er  de 'Trois-RivÏEres pour  obtenir u n  
brevet  d'enseignemenr de 1'Ecole Normale  du Christ-Roi. A enseigné 7 ans a Sr-Roch. 
A été directrice dc chorale  aux Piles pendant plusieurs années. Travaille acruellement 
au Foyer des Piles lnc .  



Possède u n  baccalauréat de l'université DaIhousie de Halifax, un  diplôme cn Edu- 
cation de l'université iLlcCill et  une  maîtrise eii pFdagogie de l'Université Stc-Marie 
d'Halifax. A fait un stage d'érude en Angleterre et erudik les méthodes d'eiiseignement 
du français à I'Universiré de Vancoiiver. Elle enseigne le français à Halifax et est ~iiariée 
à f acques Dubois depuis 1919. 

Marianne 
A étudié la musique aux UniversicEs d'0ttaiva e t  de McGiII, et obrenu un  bacca- 

lauréat en chimie de I'llniversité de Sherbrooke. A travaillé au Centrc Canadien des 
eaux à Burlingcon, Ont. ct à 1'Itistirut d Océanographie de Bedford, N.E.  Ellç a étudié 
le violon pendant 2 ans. Actuellement elle est cliiriiiste chez Miron Inc. a iMontreal. 
Sylvic e t  Marianne ont érE organisres e t  dii-ectrices de la chorale pour la Fabrique des 
Gran des-Piles. 

Luce 
A travaillé dans les parcs narionaux de Banff. Alca., de Cavendisl-i i 1'Ile du  Prince- 

Edouard e t  à l'Office des Provendes du Catiada à hiontréal. A été moiiitrice d'anglais au  
Cégep de Shawinjgan pendant 2 ans. Elle a gagné le prix Expédition-Patrimoine e t  visité 
le Canada de l'est à l'ouest à cette occasion. Acniellement, elle énidie en finance e t  
commerce international a l'Université Concordia de c montré al. 

Jacques 
A travaillé au Musée du bûcheron à l'été 1984. Actuellement, i l  fais ses études en 

sciences de l'administration au Cégep de Sliawinigan. 



Raoul né i Yamacliiche en 1883, De cette union naquir: 10 enfants.  
épousa Diana ~Llarcoiiiller née en 1892 Raoul f u t  cuisinier pendant 30 ans en 
a Sr-Harriabé, le 22 août 191 1 à St-Jean- forêt et i la drave. 
des-I'ilcs 

Raoul a travaillé pour la Saint- 
~Maurice s u r  I 'alligaror. Rosaire et Réjean 
habirenr ta maison parernelle et aussi 
suivenr les traces de leur  père dans leur 
travail. 

Rosaire épousa Franqoist iktiirchand 
fiIle de Edmond i\,Iarchand de St-Roch- 
de-Mékinac eri 1950. 

Le plus jeune de la famille, Réjean 
bon cklibatnire rcste a la maison pater- 
ncIle. 



Omer voit le jour a Grandes-Piles le 2 5  septenibre 1924, du tuariage de R;toul 
Boisverr: e t  Diana Marcouiller. Il est le 7 c  d'une [arnille de dix eiifanrs. I I  épousa le 
17 iiiai 1948, Gisèle C;en;ais, née le 26 février 1925, fille de Arcliiir J .  Gervais et dc 
Amanda Bertrand.  Depuis ce jour ils derneurçn t à Grarides-l'Îles. 

Dç leur union, quatre filles et un garçon sonr nés: Cirierte (23-07-49) niariée à 
Gaétan Doucet, cnfancs: Marie-Claude et Mathieu; Francine (20-12-5 1) mariée Ko- 
ber[ Jourdain ,  enfants:  Véronique ec Elizabeth Anne; André (27-01-54)  rnarii: à Maryse 
St-Arnaud, en  fail ts: )Marie-Noelle et Maxime ; Sylvie (06-0 1-5 5 )  mariée à Daniel Marrin ; 
Linda (24-07-63 ). 

Très jeune Omer travaille pour la  Conipagriie flottage Si-~Maurice en Haure ~Mauri-  
cie e t  à Grandes-Piles. Depuis 29 ans, il travaille pour la Co. Iricernationale de Papier. 

Egalement il participe a l'activitd de la paroisse en tant que conseiller, cominissaire 
d'école, direcreur de 1a Chanibre de Commerce. I l  ne manque pas non plus  de taquiiier 
cous et chacun. Gisèle de son côté en plus d'élever sa famille est acrive au niveau de 
I'AFEAS des comités d'école e t  aujourd'l~ui encore elle oeuvre au sein de 1'Agc d'Or. 
La famille Omer Boisverr est fil-re d'appartenir er de participer A I'histoÏrç de Grandes- 
Piles. 

Gisile Orner Ginette e t  Gactan 

Francine Robert blaryse André 



Les petits cnfanrs 

'_ ,  . *- - 
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Véronique Marie-Claude Elizabeth-Anne 



André Boisvert né le 27  janvier 1954, fils d'Orner Boisverr e t  de Gisèle Gervais 
épousa le 27 décembre 1974 Maryse Sr-Arneaulr née le 22 seprembre 1955 ,  fille 
d'André St-Arneaul t e t  de Jacqueline Parent. 

De cette ui-iion naquirent i'darie-Noëlle le 28 août 1977, Maxime le 17 novembre 
1979. André er iL2aryse se sont  impliqués au niveau loisirs. André fut  conseiller niurii- 

cipal. 

Maincenanc il est très actif au sein du Club Optimiste. Maryse aime bien combler 
ses loisirs i la couture er au bricolage. 

Ils sont sûremelit les champions du di.ménagemenr a Grandes-Piles, ça fait 12 fois 
et dans certe même munic ipa l i~e .  C'est pour dire qu'ils son[ bien artachés à leurs 
racines. 

~Maryse et  André résidenr présen terneilt dans la maison parernelle St-Arneaulr. 

~Maryse a u n e  soeur cade~te  Loraine qui est présentement gérante d 'un  magasin de 
chaussures au Cei-itre Les Rivières 

II nous fait plaisir d'ajourer un oncle qui pour nous 3 souvenr éré u n  deuxikme 
père, nul  autre que Fernmd qui est frère St-Gabriel. Fernand viens nous visiter er Sait 
son possible pour atténuer la perce de deux êrres chers. N o u s  le voyons sur la plloto 
avec le chien d'André. 



hlichel Landry, natif Jc SL-Etienrie des Grès, fils dc IM. Mme Ka\.ri)ond Landi-y, 
épousera Lorraine Sr-4rnenult  le 17 août 1985. Il &tudie en s ~ i e n c c c o r n ~ t a b l e ,  s o n  
sporr préfbré est le golf. 11 a une graiide passion pour l'informatique e t  beaucoup de 
plaisir ii vcnir dans riorre magnifique village. 

PI- 



Ils accueillent ail sein de leur famille, en 1953,  à l'ige de 3 ans, Crine~ce Rocherte, 
née le 11 avril 1950 à La Tiique. Le 23 aoijr 1960, LCo e t  Alexandrine devjcnnent les 
heiireux parents d'un fils, nommé Pierre, et en 1967, i I'age de  9 ans, André Lacour- 
siere, l ié le 15 septembre 1957 à St-Tite est accueilli cliez-la famille Boiwerr. 

Léo Boisvert jouir maintenant d'une retraite bien méritée. 11 a été pendant 3 5  ans 
apkaceur de machinerie lourde, écanr plus jeune, il a été draveur et bficheron. Léo 
Boisvert a été employé municipal en 1980 et  1981. 11 est kchevin de 1964 à 1975 et de 
1982 à aujourd'liui. EII 1969, il fonde l a  Caisse l'apulaire Desjardins de Grandes-Piles 
et il est aujourd'hui le seul membre-fondateur i siéger au conlcil de sunleillance d e  
la caisse depuis le début de sa fondatio~i. 

Le 10 décembre 1983, Pierre épouse Sylvie Leblanc, native de Grand-Mkre er 
demeurent aujourd'hui A Grandes-Piles, André, à ce jour, ne s'est pas II-iarié, et le 
2 1 juillet 1984, Ginette épouse Yves Chartier, natif de hlontréal er demeurent mainre- 
nant à Montréal. 



Maxime ni. à Proulx en 1885 épousait Maria Girard née aux Piles en 1884. Ils se 
sont mariés en 1906: ils demeurèrent à Prouis de nombreuses années penda.nr les 
saisons de printemps et k t & ,  a l'liiver, ils se dirigeaienr a u x  Etars-Unis  pour travailler. 

Ils oi i t  ét-i. Ies heureux parenrs de 9 enfanrs ,  18 peti ts-enfants er 16 arrières perics- 
en fan ts. 

Maxime a. é ~ é  successivernenr: employé à l 'entretien sur Ic chemin  de fer, 2 5 années 
a l 'emploi de la Co. Flottage St-Maurice jusqu'à son décès, lors de  l'explosion d u  
bateau "Le Crapaud" en 1942. Maxime a fait du bénévola~ en t a n t  que marguillier 
d u r a n t  plusieurs années. 

Maria, la toujours bien sccoiid6 t o u t  en élevanr ses 9 enfants. Elle aidait ses pro- 
ches q u i  avaient perdu leurs parciirs. Maria faisait mème le service de la gazoline pen- 
dan t  plusieurs annees.  Elle est déckclee en 1967 3 l'âge de 83 ans. 

Leur fils Lioi~cl  habire la niaisan paternelle, Marie-Anna e t  Edna denieurenr cou- 
jours aux Piles. 



Richard né à Sr-Sévcrin de Proulxville le 8 décembre 1908, fils de J .  Adélard 
Bordeleau er de Anais Vandal, mon père excrçair alors le métier de forgeron e t  étair en 
plus maîrre de  poste er secrétaire-trésorier au municipal et au scolaire, norre famille se 
composait de 8 enfants, je suis le 4iéme de la famille e t  l'aîné des garçons. 

Eii 1940, j'épousais Lucille Arscneault, fille de Edouard J .  Arseneault e t  de 
Lucinda Parent de cetce paroisse. De notre union sont . nés . 8 enfants dont deux sont 
décédés en bas âge, les 6 vivants sont les suivants: 

Nicole, née en 1943, infirmière riavaillant dans un hôpital de Calgary, mariée a 
Boris Domazet agent d'immeubles et  demeurant à Calgary. 

Jacqueline née en 1941, ménagère, mariée a André Gingras arpenteur et  derneu- 
rant à Charlemagne. 

Louise née en 1946, infirmière auxiliaire travaillant i temps parciel à Pointe-du- 
Lac, mariée à Maurice Boisvert, directeur de la Protection de la Jeunesse e t  prés id en^ 
de CRSSS e t  demeurant à Trois-Rivières. 

Claude né en 1950, technicien en dessin indusrriel et mécanique, travaillant pour 
Volcano de Sr-Hyacinrhe, marié à Lyne Rivard travaillant chez Zellers a Sr-Hyacinthe 
et  demeurant a Sre-Rosalie. 



Madeleine née en 195 1, inf imière auxiliaire travaillant au C. L.S.C. de St-Tite, 
mariée a Maurice Belleiiiare, postier travaillant au bureau de poste de Grand-i\,li.re et 
demeurant i St-Georges-de-Champlain. 

André né en 1954, diplôini. en Administration à l'emploi du Gouvernement 
I=édér;,l (Canada Travail) et demeuranr à Trois-Kivjireç. 

Maincenanc parlons de cc que j 'ai  fait dans la vie, d'abord en juin 1926 je so r~a i s  
du Collige des Frkres de Sr-Gabriel de St-Stanislas diplômé d ' un  petit cours commcrciai 
et diplônié en dacrylograpliie, dans le temps, un finissant de ce cours qu i  désirair conti- 
n u e r  ses études en  vue d ' u n e  profession quelconque devait passer par le Stniiriaire pour 
un  cours classique. Comnîe mon père n 'a~mir  pas les moyens de m e  payer un  ce1 cours 
je dus c\iercl.ier un moyeri de gagner ma vie avec l'instruction que je possédais. Ici je 
dois vous dire que j'ai toujours f a i t  uri travail que  j'aimais e t  que c'est u n  bon moyen 
d'étre heureux daris la vie, mes emplois depuis ina s o r ~ i e  di1 Collège ont  éré  les suivants: 
à l 'automne 1927 er: 1927, je montais dans !es chanriers comme commis pour des sous- 
enirepreneiirs, d u r a n c  l 'é té  1927 j'entrais au service de la Banque Provinciale du Canada 
a Grand-Mkre. En 193 1 vue la crise Économique du rçinps, la Banque ferma ses portes 
définitiveinent, on nie transfi:rz i Shawinigan pour  quelques tnoiç. A I'auromne 1932 et 
1933, je montais de nouveau dans les chantiers eiicore comme commis pour des sous- 
entrepreneurs de Brown Corporation et lnrernational Paper, a l 'automne 1934 j'entrais 
au service de  la Compagnie d'optrarions forestières Jean J .  Crête Limitée. Grand 
contracteur de notre paroisse pour le compte de  Consolidared Papcr Corp. Lrd, emploi 
que j'occupais durant  2 3  ans c'esc-à-dire jusqu'à la fin des opérations en 1957, là j'y 
escrçais I'en-iploi de  commis du !n:igasin durant les quatre premières années pour pren- 
dre ensuite l'eml,loi de paie-mairre e t  de tenue des livres, m'occupant aussi des achats. 

En 1956 mon beau-père IV. Edouard Arseneault maître de posre rn 'informa que 
à cause de son âge, il déniissionriair cornIiie m a l u e  de poste; moi  sachant q u e  1957 
serair l'année de dissolurion de la Compagnie p o u r  laquelle je travaillais, je fis applica- 
rion e t  fus nommé mairre de posre de Grandes-Piles en 1956, donc à partir de cet te  
daçe jusqu'i  la fin cIç 1 'année 1957, Fin des opérations Foresrières de la Compagnie pour 
laquelle je ~ravaillais, le travail au bureau de poste f u t  fait par iine employée. Le l e r  
mars 1958, je prenais le rravsii iiioi-même après avoir pris deux mois de repos, donc  
mon beau-père fur maître de poste i compter  de a o û t  1913 jusqu'au 1 3  novembre 
1956. Durant toutes ces années pour infortnatiori aux plus jeunes, le bureau de posre 
érair au bas de la côte c o n m e  on disair dans le rernps, dans la maison actuellement 
occupke par hi. Raoul iMainville, er de 1956 à 195 9 c'esr moi qui krais maître de  poste 
au  même endroit  jusqu'i mon déménagement au haur de la côte,  la OU je demeure 
acruellernenr. 

Donc, nies emplois i compter de 1956 orir éré les suivânts: Maître de poste  à 
compter de  1956 jusqu'eii 1973, soit duranr: 17 ans. Banque Canadienne Nationale 
(Ageiice), de 1961 a 1970, soit 9 années, agence au nom de mon épouse. 

Sccrecaire-trésorier au Municipal de 1965 a 1973, soit presque 8 ans. Gérant Je 
la  Caisse Populaire de 1970, année d'ouverture jusqu'en 1977 année de ma démission, 
soir durant 7 a n s .  



Ici vous allez sans doute vous dire qu'en 1969 par exemple ou je ne pouvais cer- 
tainement pas faire Ic travail moi-même dans ces quatre fonc~ions,  non certainement, 
je profice ici de l'occasion pour remercier de nouveau celles qui rn'onc si bien secondé 
dans mon travail, je veux nommer ici ma fille Jacqueline q u i  fit le rravail a la Banque 
jusqu'à l 'année de son mariage en 196 5, e t  je remercie également m o n  Spouse qui a pris 
la releve jusqu'i la fermeture de la Banque en  1970 et qu i  m'aidait ,  également, au 
bureau de poste lorsqu'elle pouvait disposer d'un peu de temps. Le 14 seprembre 3970 
fut la date d'ouverture de notre Caisse Populaire et  j'en pris la gérance. En 1973, ayant 
acreint 6 5  ans le ~Ministere des Postes me mit  à ma retraite, cette année-là je donnais 
egalemenr ma démission comme secrétaire-trésorier car la gérance de la caisse occupait 
t o u t  mon temps; mon épouse fit applicarioii er fut nommée maître de poste en 1973 
emploi qu'elle occupair jusqu'eii 1981 alors qu'elle fui kgalemenu mise à sa retraite. 
Moi ayant  remis ma démission comme gérant de Caisse en 1977, nous tombions donc 
tous deux retraités. 

Avanr de terminer, il y a une cliose que j'aimerais souligner, je suis né, si j'ose dire 
dans uii bureau de poste. En 1940, j'ai 2poiisé la fille d'un maître de poste e t  nous 
sommes demeurés avec mes beaux parents, donc encore dans un bureau de posre. En 
1956, je pris la relève de mon beau-père jusqu'en 1973 et par la su~te  ce fu t  mon 
épouse jusqu 'en  19S1, donc à compter de 1908 à 1981 celà fair 7 3  ans dans un bureau 
de poste, ce n'est donc .qu'à l'âge de 7 2  atis qu' i l  me fallut sortir de ma maison pour me  
rendre cliercher mon courrier. 

Deux des pl-iotos du bas montrent, l 'une la rksidence e t  le locd  du bureau de poste 
à comprer de 1913 jusqu'en 1959, l'autre photo est notre résidence actuelle e t  le local 
du bureau dc poste à partir de 1959 jusqu'en 1981, local actuellement occupé par la 
Caisse Populaire. 



En 1958, la famille s'établit à Grandes-Piles. Dès le début,  je me suis intégrée a la 
vie paroiss~ale en installaiit chez-moi u n e  école privée que Ics moins de six ans fréquen- 
t a i e n t .  

Mon époux Gilles, comme la plupart des citoyens d u  village, tirait son revenu des 
esploitatioiis forestiércs environnanres. A ce rnomenc nîa famille était composée de 
\'iles, Frai-içe et Rkjean.  

E n  1966, un  quatrième enfanr, Jean-François s'ajoutant à la famille. Depuis 1967, 
i l  repose au cimetière paroissial de Grandes-Piles et  en avril 1981, son père fut inhumé 
i ses corés. 

Jusqu 'à 1968, j'ai toujours enseigné à Grandes-Piles ce qui m'a permis de conser- 
ver d'excellences relations avec rous les jeunes de cetce époque. C'est avec fierré que j'ai 
supporté mes fils. Yves, a titre de  président de  la  classique de canot-s a fait en  sorte que 
cer événenient contribue à diriger les destinés du festival du Dravçur. Deux événements 
qui  aniènenr beaucoup d'acriviiés e t  dont la population a raison d'étre fière Ma fille 
France a poursuivi des études universitaires a Montréal et s'y est installée depuis. Yves 
a complété des éczides de droits à Québec et d'adminisrration a Trois-Rivières. II  a 
acquis u n e  large expérieiice dans  Ia région de la Mauricie et  pratique présenrement a 
Monrréal .  Cetre annke Rejean gradue en administrarion i l 'U.Q.T.R. Entre temps i l  
s'est impliqué comme son frère de façon rernarqualile au Centre ~Mauricie. Chacun de 
nous a plaisir retourner a Grandes-Piles et  c'est jamais sans un pincement au coeur 
q u ' i l  y repart .  

Pour surgir, le renouveau doir transcender crainte de l ' inco~inu. 

"Pour gagner 11 faur batailler" extrair  de  la chanson thème de  la 49e classique de 
carioz. 

L a  famille Gilles Boucher 



Emile est né a St-Barnabé le 12 juin 1899. 11 kpousait en mai 193 8 Annecte Trépa- 
nier de la paroisse de St-Tite. Emile travaillait pour Jimniy Smith au réseau d'aqueduc. 
11 a été draveur en Haure Mauricie durani: 1 5  ans;  de plus il transportait le courrier à 
cheval rout en travaillant a la manufacture Boisvert. II a aussi &ré 1 'einployé de Mr. 
Marchand; son travail consistait a cliarger des poteaux de cèdre. Avaiit de prendre sa 
remaite, il a aussi oeuvré à la Pépinière de Grandes-Piles. 

Annezre, sa femme a travaillé au presbytère de St-Jacques-des-Piles deux ou trois 
ans au senrice de M. le Curé Emile Boutet. 

Annetre et Emjle ont tenu u n  petit $pv --- 
restaurant, q u i  auparavant était la pro- 
priété de Joséphine Parent Bourassa, 
mère d'Emile - 

De cette ui-iioii est née une fille 
qui est décédée en août 1940, deux jours 
après sa naissance. 

Nous avons u n  représenranr de la 
famille Bourassa qui vit encore aux 
Grandes-Piles, nul auue que Ic syii-ipa- 
rhique Iiomto qui a fait sa marque en 
bénévolat. 11 est né le 2 sepcerntire 193 9 .  

Le père décédé en 1971. La mère 
décédée en 1979. 



Originaire de Sr-Raymond, Aurélius Coa~s, fils de 
Alfred Coars er: Delvina Rousseau, est  venu s'établir aux 
Grandes-Piles dés le début de sa jeunesse. 11 rencontra 
.?-4arle-Berthe Thiffeaulc, fille de PLdélard TliiffeauIr et 

. Orphelina Girard. Après des fréquentations assidues, il 
épousa Marie-Berthe le I l  septembre 1940 (année de la 
course aux mariages). 

a 

l 1 
Quelques années plus rard, ils décidèrent de fonder 

1 7- 
- - -  - = famille en  donnanr :  naissance a une  fille, Micheline, née 

le 2 5  avril 1942. 
1 .f4&? kte*\ 3 9 , -  

t= 
,.. c "  Sept ails passèrent, la naissance d'une deuxième 

* Ç I* *- -- 6 fille, hricole l i é e  le 7 janvier 1949, v i n t  terminer l a  petire 
famille. 

- >'..*W * \-- 

I Mornnle actif e i  très jovial, Aurélius occupa plu- 
l 

- sieurs postes afin de  subveriir aux besoiris de sa petite 
fainille. 11 travailla dans les chantierr, au moulin à scie, 

--Fmi 
d la Pcpiiiière de Giandcs-Piles, à l a  Manufacture Bois- 
vert  -ct enfin au Cenrrc d'Accueil de Grandes-Piles, com- 

1 I 
W m P  

me aide aux persoiines âgées. 
l- 

V q u a n t  à ses occupstions d'épouse et de  mérc de 

! faniille, Marie-Berthe aimait bien s 'adonner au jardinage 
et a la culture Jcs fleurs, passe-tcinps qu'elle prarique 

1940 rouioiirs avec u n e  certaine nostalgie des belles années 
d'au trcfois. 

ALIJOU~J 'hui ,  Aurélius n'est plus, mais son souverlir 
1, sera i jamais. II csr décédé l e  29 mai 1973 à l 'ige de 
(35 :111s. 

Allarie-Berille se recrouve seule avec ses deux fiIles: 
h4icheline rnariie à Raymond Délisle. fils de Arthur 
Déljsle e t  Gabrjcllc Lc>febvre de St-Tite. Nicoie, mariée 
:i Gratien Parent, fils ~ ! e  1-lenri Parent  e t  Rosa Rellci7ille 
de Gran des-Piles. 

Deus petits rréçors sont venus s 'ajouter pour 
coin tiler le coeur d 'urie g rand-maman ,  i l  s'agit de Daniel 
9 ans e t  Caroline 7 ans, tous deux enfants  de Nicole et 
Ciratiçn. 



Mon grand-pire Adolplie arrive aux Piles en 1890. 11 exploice u n  magasin genkral 
en plus d'agir comme maitre de poste, de 1901 à 1904, année de sa mort .  Ma grand- 
mère le remplace jusqu'à son décès en 1912. Ce couple peut donc se vanrer d'être 
parmi les pionniers de la paroisse des Piles. 

Dans le clocher de l'église paroissia- 
le, on peut e n r e n d r ~  crois cloches. La 
plus petite s'appelle "je me  réjouis". La 
cloche de raille moyenne porre le nom 
de "Je pleure". Sur sa robe est gravé le 
nom d'Eucliariste CrEtc, frkre de mon 
grand-père, ainsi que celui de  quelques 
autres donateurs.  La grosse cloclie se 
nomme "Je chante". Le nom d'Adolplie 
Crète y est gravé avec cclui d'autres 
généreux paroissiens. II m'a  toujours 
semble que le soli de ce bourdon avait un 
petit quelque cliose de p lus  e t  de mieux. Adolphe 1853-1904 

Adolplie er Honorat Tmdel onr eu six filles e t  sept garçons. Les plus connus  
d'entre eux son r Georges, Jean, Jaines e t  François: pan-ni les filies, ce sonr Bernaderte 
et DÏane. Jean J. Créte a gagné ses épaulecces er mérité le tirre de Roi de la Mauricie. 
Sa renommée déborde les frontières du Québec et i l  vit encore dans le coeur de ccrrains 
de  ses contemporains, selon les témoignages que j'ai pu reciieillir. Je  suis particulière- 
m e n t  fier d'être son neveu.  

Mon père, Georges Crête, ktait un gars un  peu "spicial". Avec son frère James 
Crête, il laissa ses activitks régulières aux Piles pour  s'enrôler dans l'armée canadiciiiie, 
lors de la première guerre mondiale. 11 a été  trois ans  e t  trois mois au front. Il a dû  
subir, e n  plus, u n e  année. d'hospicalisation. A l'âge de 40 ans, il se marie aux Piles, le 
10 juin 1926, à Edouardina Rlieault. 



De cette union, sont nés l'auteur 
de ces lignes, et ses soeurs: Pauletre, 
infirmière, Jacqueline, mariée a Feroand 
Fortin, enfin, Cécile, niariée à Maurice 
Meilleur. Toutes trois demeurent dans la 
région de Montréal, 

Quant a moi,  les plus vieux se sou- 
viendront que j'ai fréquent6 le Séminaire 
Sains- Joseph des Trois-Rivières, ainsi que 
I1Universicé Laval. J 'y ai obtenu u n  
dialôme en sciences com~tables.  En 

. - 1 9 5 5 ,  le 12  septembre, l ' a i  ;eTu u n  cin- 
quième sacrement: le mariage, avec 
Madeleine Morissette. aux Trois-Rivières. 
Nous avons vécu à Sherbrooke, A Priiice- 
ville e t  à Saiiite-Foy 

Ma profession de coniprable m'a 
pemiis de iravailler en qualité de vérifi- 
cateur pour l'impôt fédéral sur le reveiiu, 
de  gérai-ir de crédit pour une manufac- 
ture de meubles, de trésorier Dour la ville 
cr la Commission Scolaire de Princeville. 
enfin comptable au ministère des Affai- 
res Sociales. Nous avons quarre enfants: 
Jean, avocat ; Louise, comptable, mariée 
à Yvon Gagnon ; Michelle, esrhéticienne, 
mariée à Robert Verreaulr et  Paul, recli- 
nicien en électronique. Mes deux filles 
m'ont déjà rendu grand-père, mon 
tour. 

J e  répète souvent une phrase humo- 
riçrique qui m'est devenue une devise 
tout aussi humorisrique, la voici: "Bonne 
crête ne peur bltmir". 

Salutations et amitiés i cous ceux 
qui sonr demeurés Pilois et piliers ... 

Georges Crbte 
786 Le Cavaller 
Ste-Foy (Qubbec) 
G I X  3d1 



Armand fils d'Ephrem est n i  en 1890. 11 épousa Elodia Sr-Ongt de Sr-Boniface en 
19 14, ils eurent six enfant-s : Françuise, Roland, Ephrem (décédé en 196 2 ), Georgecre, 
Robert et  ~Monique,  et aussi 20 petits-cnfanrs. 

Armand travaillait pour s o n  père au mouliii A scie, par la suite il travailla pour "La 
SI-Maurice River Boom " pendanr 40 ans, suite au décès d'Alphonse Doucet son supé- 
rieur, il devieilt maltre d'Estacades, les 12 derilières années de sa vie, il décéda en 1954. 

Elodia lors de sa rencontre avec Armand était instirutrice à St-Jean des Piles. 

Armand et Elodia avaient chacun leurs pencliants, lui pour  les clicvaux elle, pour 
sa vache laitikre qui i son dire érait plus importance que le cheval dlAriiiand. 



Elodia a imai t  aussi cuire son pain en hiver, l'été c'était le soin de son jardin. 

Elodia vit presentement au Foycr Joseph-Denys de Trois-Rivières près de sa fille 
Monique. Elle a maintenant 90 ans. 

Ephrem natif de Bécancour, &pousa Celina. Doucet en 1867. Ils eurent 7 enfants: 
Nestor, Corine, Donat, Blanche, Rodolphe, Armand et Marie-Rose. 

Ils arrivèrent aux Piles vers 1885, seuls 3 d'entre-eux vécurent aux Piles jusqu'a 
leur décès, Nesror, Corine (Mme Boudreault) e t  Armand. 

Ephrem i r a i t  propriétaire d'un magasin général er d 'un moulin à scie et étair 
responsable de la  Centrale Téléphon~que. On a dir la messe dans sa maison jusqu'à la 
construction de l'église actuelle. 

I I  décéda en 191 1, son épouse en 1922.  



9amdL.. 
CL. Edouatd 6 gai tan B o u E t  

Gaétan est ne le 23 octobre 1948. 
I l  est le fils de Charles-Edouard Doucet 
et de Fernande Richard originaires de 
St-Joseph de Mékinac. Ceux-ci s'établi- 
rent à Grandes-Piles en 1956 avec leurs 
deux enfants Nicole et Gaétan. M .  Mme 
Charles-Edouard Doucet demeurkrent 
dans notre village jusqu'en 1977, année 
de leur déménagement à Shawinigan. 
M. Charles-Edouard Doucet esr t.l&cédi. 

En 1971, Gaétan épousa Ginette Boisvert née le 23 juillet 1949, fille de Gisèle 
Gervais ez Orner Boisvert- de Grandes-Piles. 

Après leur mariage, GaEran et  Ginette s'établirent à Grand-Mère. En mars 1975, 
peu de remps après la naissance de leur fdle Marie-Claude née le 24 avirl 1974, ils 
revinrent à Grandes-Piles, sans douce hantés par le mal du pays. 

C'est ici que naquit leur fils Mathieu le 27 février 1977. 

La petite famille de Gaetan habite le quartier Lanas. Gaéran travaille pour Pro- 
duits Alcan a Shawinigan comme planificateur er Ginetce, infirmière, est a l'emploi 
du Département de Santé Communautaire. 

Grandes-Piles esr pour eux, comme pour beaucoup d'autrcs u n  oasis de pair; et de 
tran quilité. 

11s souhaitent que le village soir toujours aussi beau e t  puisse vivre encore de 
nombreux autres cenrenaires. 

Fatnille Gaétan Doucet Nr'role 





Marie-Louise mariée à Napoléon Gonneville, a élevé à Sr-Jacques neuf filles dont 
trois ont marié des garçons du vjllage, L'aînée Louisiana, inçtirucrice e t  organiste pen- 
dant quelques années. 

Arthur,  marié à Aurore Massé, instirutrjce, nienuisiex d e  son métier, il etablira une 
industrie pour la fabrication de porces et chassis. Les affaires furent très prospères au 
début; le feu de Trois-Rivières en 1908 activant les venreç pour la reconstruction de la 
ville relié à Sc-Jacques par le c l icn~in de fer. Mais le feu détruisit l'usine en 191 3 .  Plus 
tard, Ardiur fabriquera des traines sauvages, des skis puis des fonds de paniers. Enfin 
pendant la guerre 39-45, il construisit des chaloupes de sauvetages. Certe manu facmre, 
la maison et ses dépendances occupaient u n  grand terrain près de la premikre école du 
village. Ses cilfants onr vécu plusieurs années a St-Jacques: Jeannete, morce prémaru- 
rémenr à l'âgc de 19 ans. Jean-Louis, marié à Claire Frenecte de Québec, conseiller de 
la Reine (C.R.) sous-ministre des Affaires Municipales de 191.9 à 1969. Ursule, mariée 
a Jacques Clourier, f u t  organiste de la paroisse pendant plus de 25  ans. 

Gabrielle fut institutrice à St-jean des Piles, Proulx puis à St-Jacques avant son 
mariage à Marcel Vaugeois. 

Emma, infirmière diplômée, a exercé sa profession à Trois-RiviGres pendant une 
quarancine d'années. 

Fait à noter: Les trois frères Doucet ont  kt6 maires de Grandes-Piles. 

Alphonse en 1907 

Edmond de 1914 i 1917 

f .-Arthur eii 1927 et de 193 1 à 193 3 .  



Arthur Fournier né 
le 26 janvier 1870, marié 
l'été 1896 A Adklaide 
Tremblay née le 11 no- 
vembre 1800. 

Arrivés aux Piles en 
1906; résidant aupara- 
vant 3 Rivikre à Pierre. 
Treize enfants sont nés 
de cette union; deux sont 
décédés en bas âge. 

Emelda mariée à Ephrem Diibé; 7 eilfants, Joseph marie à Nine Tremblay; 1 
enfant,  Edouardina mariée à Donat N a u d ,  Paul Einile marié à Liliane Lépine; 4 enfants, 
hfiarcha mariée 9 Roland Gélinas; 7 enfants, Raymond marie à Rita Gélinas; 8 enfants, 
Roland niarié P Eva Gélinas; 7 enfants, Gaston marié A Georgette Gelinas; 5 enfants,  
Eugène marié à Jeanne Tessier; 4 enfanrs, Yvon marié a Monic Bégin; 5 enfants. 

Arthur était  cultivateur, trappeur dans ses moments de loisirs. Amateur de  carres, 
i l  allait rencontrer ses amis de la paroisse chez le cordonnier Veillette pour jouer aux 
pommes. Les soirs d'hiver, i l  allait au magasin général Jean J .  Crête pour parler de 
chasse et de chevaux. Dans la maison i l  supportait sa femme dans les travaux ménagers; 
i l  est décédé le 26 octobre 1 943. 

Adélaide était une femme assez spéciale; devenue orpheline dès l'âge de hui t  ans, 
elle s'occupait d e j i  de ses frères e t  soeurs. Mariée à 16 ans, elle se dévoua constamment  
rl sa famille afin de pouvoir réaliser son graiid désire de faire instruire ses enfants, 
malgré des revenus très restreints. Couniriire crés habile, elle réussissait a faire du neuf 
avec de vieux vecements. 

Lorsque les bûcherons descendaient du na in  pour passer la nuit  au village; plu- 
sieurs d'entre eux trouvaient chez elle gîte et nourriture. En été les employés des 
moulins à scie Lanibert 8: Robitaille y pensionnaient. 

Juin voyair arriver les petits enfants d3Frnelda pour les vacances. Grand-maman 
pour  occuper ce petit monde les envoyait travailler sur  la ferme et aussi a la cueillette 
des fruitages qui servaienr ii faire de si lions desserts. 

C'est sous les yeux vigilanrs de ce couple merveilleux que  cet te  famille a grandi. 

Edouardina Fournier Naud 
Rita GClinas Fournier 



. . 

Gauche à droite: Blanche, 

Famille Fournier cf Uube Eirgene 



Nk Ic 5 mai 1915 à St-Liboire, comte de SE-Hyacintlie-Bagor rroisième fils d 'une 
famille de  neuf enfants, issus du mariage de Aimé Fredetre er de Virginie Viens, qu i  
après quelque cemps à St-Liboire er Montréal, s'établirent définitivement à Upton, y 
exerçant le métier de boucher en gros ec dérail. 

Emdes primaires chez les Soeurs à Uptoii, chez les Frères St-Gabriel à St-Bmno et 
chez les FrEres de la Charité A Drummondville e t  Montréal ; études classiques au Sémi- 
na i r e  de St-1-lyacinrhe en 1930 avec B.A. de l'université de M o n ~ r e a l  en 1938; bachelier 
en arpenïage e t  diplômé en Génie Forestier de l'Université Laval en 1942; cadet dans 
l 'Armée Acrive du Canada en  juillet 3 942 er IicenciÉ le 19 juillet 1944 avec le grade de 
lieu tenant-. 

Travail d'arpentage et génie forestier pour I'Anglo Canadian Pulp & Paper a 
Foresrville avant e t  après le senfice militaire; travail pour Eastern Furniruse Ltd i 
Victoriaville et à Grandes-Piles de 1915 à 1956; pour Canadian International Paper à la 
Tuque de 1956 a 1968; pour la Réserve Portneuf comme sur intendant  de 1968 à 
1974, et enfin pour le Ministère d'Energie e t  Ressources a Shawinigan de 1974 à 1980, 
année de l a  retraite. Epouse à Upton le 23 janvier 1943, Louiserre Cartier, fille unique 
de Louis Cartier et de Délia Boileau qui ont: exercé les mktiers de  railleur et d'hôcellier 
pend an^ coure leur vie active. 

Enfants: Danielle, 40 ans infirmière à Montréal; Guy, 38 ans, opérateur sur presse 
Offset a Montréal; Maryse, 3 3 ans, secrétaire à l'Aide Juridique à Shawinigan; Jacinthe, 
3 2 ans, secrétaire et  agriculteur a Invcrncss; Dominique 29 ans, technicienne en Art 
Céramique; Jean-François, 21 ans, &tudiant en  Evaluation & Estimacion Foncière au 
Cegep de Dnimmondville. A date 3 petits-enfants qui font  notre joie et notre adora- 
rion: Jean-Phi l~ppe Biebuyck, 1 2  a n s ;  Guillaume e t  Valerie Tremblay, âgés respective- 
ment  de 4 e t  3 ans. 



DoniLcs Gélinas. St-Burnabe Curdelia el Extida [sa irltre) 

IL- 

-, 

La I ; à m  illc Gélinas 



Donias Gélinas (décédé) fils de Adélard Gélinas et de Elise Deschêsnes né  à Sr-Bar- 
nabé le 8 janvier 1895. 

Cordélia Désaulniers (décédé) fille de Cyprien Désaulniers e t  de Exilda Gélinas née 
a Sr-lean des Piles le 3 1 mars 1898. 

hbriage de Donias et de Cordélia le 14 juillet 1914. De leur union sont nés 14 
enfants: 

Roland (décédé) marié à Marrha Fournier (décédés) 
Marguerite mariée Gilles Vaugeois (décédé) 
Gerniaine mariée à Maurice Vaugeois (décédé) 
Eva mariée a Roland Fournier 
Rira mariée a Raymond Fournier 
Yvon (décédé) mari; ii Ida Gelinas (décédée) 
Albé (décédé) 
Maurice (décidé) 
Adjutor (décédé) Frère Jean-Yves F. I.C. 
Jeannine mariée à Gérard Trudel 
Lucille mariée à Roger Boisvert 
Fernand marié à Ljli Lord 
Claude marié à Louise Jacques 
CBme niarié i Lucille Lirerte 

Donias avant tout, était u n  père remarquable en plus d'Erre journalier, boulanger, 
vendeur i ses heiires e t  j'en passe ... 

Cordélia elle, a éié  une mère exemplaire.  Ce fu r  une  merveilieuse collaboratrice 
auprès de son époux et des siens. 

Avec leur santé  débordante, St-Jacques des Piles f u t  pour eus et leurs 14 enfanrs 
des années inoubliables! 

Celte bçlie rivière "Le SI-Maurice" était splendide au coucher du soleil. On ne 
peut oublier ce beau petit coin de la Mauricie. 

Donias e t  Cordélia iious ont légué r o u t  un hdrirage. 

LA PAIX, L'AMOUR, L'AMITIE 

Nous remercions le Seigneur de nous les avoir prêtés!!! 

Les snfants de l a  famille Donias Gelinas 



Donias Gelinas eçr né i St-Barriahé c i l  1695,  d'une fainille de  douze enfants.  
A l'âge de neuf ans, 11 vint:  s ' é ~ a b l i r  à Sr-Jeaii des Piles avec sa famille. Son  père AdéIard 
était forgeron de son métier. Uks son bas i g e ,  : fu t  enkant de choeur. Il nous  contïa 
u n  secret ("J'aurais désiré èrrc prerre"). 

En  1914, il épouse Cordélia Dé\.iiilrrir i r  âgée de 16 ans. De ce couple son t  nés 
quatorze enfants. Aujourd'hui il rie reste que  crois garçons e t  six filles. 

Au début  dc 5017 rnariiige, il fu t  jourrialier. En 14 18, i l  devinr cult ivareur a u  Petit 
Jiang aujoiird'hui rang "OIiiierl'. I l  acheta la terre de  Gcorges Ci l inas  oncle 3 Inaman. 
II !. demeura jusqu'cn 1921. 11 dernénagea au village de  Sr-Jean d'oh i l  ouvrit u n e  
boulangerie. Durant trois ans tout  allait- pour le niieux. En  1924, le mallieur le frappa; 
son cornnierce brijla. La même année il acheta l a  bou1;irigerie de  M .  Ricard à S r - ]  acyucs 
des Piles, nous n'avions que lc St-Maurice ii traverser et il y cierneura jusqu 'en  1932. l i  
déménaga à Shawinigan d ' u ù  il travailla pour la Laiterie J e  la hlauricie jusqu'à sa 
rerraite. Il'est n ior t  en septembre 1968. 

C'ese i in  hoinnie qui s'est déi~oue dails plil5icurs domaineç: garde chasse, vendeur 
de meubles pour Cie Légaré et Th6opliilr Désy SrTite; Cies de machines agricoles, 
c11,arretier. I l  avair le clon de se Joiiner sans comprer d 'une  ginérosiré dél~ordante envers 
les pauvres. I l  a laisse a u x  Gens les traces d'uii courage inlassable. 

I I  ne faut pas oublier que derrière cet homrne i l  y a une  grande daine q u i  es[ ma 
nière. L 'k ta i t  iine feirime dans l'onibre, d 'une douceus remarquable, uiie foi-ce extraor- 
dinaire, un courage nierveilleux e t  d 'une gi.ande sirnplici~é.  Elle est décédée en seprem- 
tire 3.963. 

Frires er soeurs, nous n o u s  rijouissons de ces parents cendremcnt aimés. Une  
famille québécoise. 

Signke: Germaine Gélinas Vaugeois 



Yves fils de Eddy Gélinas et de  
Eléonore Bourassa esr né a Sr-Casimir. 
A l'âge de 10 ans i l  vjnr demeurer a 
Grand-~i/t ire e t  y f i t  ses études au Collige 
Sacré-Coeur. 

Izn août 1963, il épouse Celilie 
Carpentier fille dc  Cliarles Larpenrier 
er d'AlÏce Buist, de  SI-Tite. Ils eu ren t  
un fils Hugues qui est érudiant air 
CoIIégiaI. 

En 1973, ils venaient s'installer au 
pied de la montagne dcs Grandcs-Piles, 
u n  des plu5 beaux sites de la Mauricie. 

Yves est maintenarit sliperviçcur à 
ia  Compagnie Texgran de Grand-Mère. 

Eii 1967 les Cagnon arrjvèrenr au  village de Grandes-Piles, Florent, Claire er 
MickeI. Dans la même année est né Alain, dkedé acciden cellemerit en 1973. En 1968, 
est nke Marrine. 

Flarenr travaille pour la Consolidated Batliurst, division forestière. 

Claire est employée au Ccnrre d'Accueil depuis 1967 

Claire et Florelit sonr nés Si--Joseph de  iMékinac et ont choisi Grandes-Piles 
cornnie liçu de rési(lence 



Charles naquit à St-Stanislas de Champlain en 1887, il était le fils de Nérée Ger- 
main et Elo ise Trudel. 

A l'âge de I l  ans, il dur suivre ses parenrs à Grand'Anse, son pe re  ayant fait 
l'achat de la terre de Théodore Olscamp, le foridareur de Grand'Anse q u i  s'était  noyé 
dans la rivif re SI-Maurice. 

Charles avait plusieurs soeur ct  seul frère, Ferdinand, décédé en 1961, dont les 
descendants demeurent roujours au rnên~e endroit. En 1914, Cl-iarles épousa Eva 
Gravel de Sr-Luc de Champlain,  fille de Jris Grave1 et de Ethel Dessureaulr. Eva avait 
Eté institutrice à Grand'Anse e t  après leur mariage ils décidèrent de s'établir a Sc-Jac- 
ques-des-Piles. 

Charles qui était mesureur de bois licencié, mesurait sur les "chaines" à Shawini- 
gan, l'été et: l'hiver. i l  mesurait en forêt-. Eva, qui étai[ une musicienne accomplie, se 
dévoua p o u r  son église comme organiste, allanr mênie jusqu 'l faire les prariques de 
cliants de  Noël à sa maison privée étant  d o n n é  la charge occasionnée par ses enfanrs 
Charles délaissa quelques temps le mesurage pour prendre quelques contra ts :  défricliage 
coupes de bois, etc ... Il revint au mesurage l'année préddant  sa rnorr, qui se produisir 
en 1938, i l  était âgé de 50 ans. i l  laissait son épouse, Eva en 1967, et huir enfarits. 

Fernand: (décédé en 1981), marié à Edna Boisvert. 
Paul: (dEc&dé en 1969),  niari; à Helga Muller. 
Madeleine: (dicédée en 1979), mariée à Jean Valiquerte. 
Gaston : marié à Françoise CloutÏer. 
Marierre: (décédée en 1979), mariée à Paul Perron. 
André: (décidé en 1978), marié à Denise hlarcl-iand. 
Edirli: mariée a feu Roger Moisan. 



Gasron naquiï  ii St-Jacques-des-Piles en 1919. 11 trait  le fils de Charles Germain er 
Eva Gra\lel. 

Après avoir fair son coui .~  priniaire à Grandes-Piles, il compléta ses émdes au 
Collège Sc-Josepl~ de Berthierville. Arrivé sur  le marché d u  travail, i l  f u t  inicié au rnesu- 
rage par son père qui é t a i t  iiicsureur de bois licencid, mais ce ne fur l'affaire que d 'une  
saison,  Charles dicedant  pr.iiinarurérneiit en 1938. A y a n t  obtenu sa liccnce de mesureur 
de bois Gaston travailla ensuite du départernenr fores~ier  de la Consalidated Paper 
Corp. et  devinr inspecreur forcsrier. 

En 1957, Castoi1 6poiisa Franyoise Clou tier, fille de Léopold Cloricier e t  AIma 
Kheaulr. II  dcheta alors la n-iaison familiale de sa mère. lClêrne si son travail I'obligeair: 
3 5'àbsçn ter asscz régulièreinent, i l  trouva moyen de prendre part à la vie municipale 
cotnnie conseiller er i l  f u t  merlibre de la  prenliEre comn~ission de crédir lors de la 
fo i~dar ion  de la Caisse de Granctcs-Piles. 

11 d consc.r\4 ce posre j i isqu'i son départ pour Grand-Mère en 1975, alors qu'il a 
vendu sa n i a j ~ o n  ; ses enfancs r r ava i l l an~  rous a l'escérieur. 

La famille se compose coninle suit 

Claude: Educateur spécialisé, marié a Dai~ièle Navarre, u n  fils, Guiilaun-ie. 
hldrio: Membre de la GRC, marié a Denise Robitaille, 2 filies, Isabelle et 

Marie-Louise 
Denis: Géran r de magasin, cilibataire. 



Fernand, rié en 1915. aîné de hu i t  enfants Je  Charles Germain e t  d 'Eva Gxavcl 
(4 garçoi-rs c t  4 fillcs). 

Marié à Edna  Boisvert, fille de iM;dxiine Boisvcrr er de  marie Girard. Ont  eu u n e  
fille, Huguette. 

A été tour à tour employb comnx contremaître sur coupe de bois et enrrcticn de 
clieniii~s, mesureur, jourlialier e t  c~i i i jonneur ainsi qu'opérateur de tracteurs pour 
Brown Corporation (ClP aujourd'hiii) Jean-J. Crète Ltée (consracteur forestier) et 
Euterri Furniture (manui'acturier de meubles) Veiiletre Iiic. (contracteur forestier) 
puis de Shawinigan Engineering Co. au Barrage La Trenche. 11 fil t contremaître-génira1 
a la Pépiriière Grandes-Piles entre 1960 et 1974, propriété dii Miriistère Energie & Res- 
sources, division Terres et Forêts. 

Commissaires d'écoles e t  présidenr d c  la çotnmission scolaire entre  1450 e t  196 5 .  

Conseiller et maire de la paroisse entre 196 5 et 1969, fur  2kme vice-prksidenr de 
la Coriférei-ice des maires du Québec en 196 5 .  

Au cours  de son terme comme maire, diffkrentes ainélioratiotis onr éré effec- 
niées, notamment l'éclairage des rues, 1 'aqüeduc et l 'eritre tien des chemins d 'hiver. 



Le 20 ocrolire 195;. on célebrc le lr:,i!-iarre de Denise Marchand (20-04-3 1), fille 
cle Flora et 1-lervé h,iarchand. et André Germairi (13-01-281, fils d'Eva er Charles Ger- 
main ,  tous originaires des I'iles. 

De cette uniun naisseiir 4 e ~ ~ f a n t s .  

Luc (20-12-54) Erud ian r  cii adminis t ra t ion ,  i l  perd la vie lors de l 'ecraseriwnt de 
l 'hklicoptère dans  1aquclIe i l  p rend placc. 

Michel ( 10-02-57): Crirnit~oIogzie, i l  épouse Louise Kobitaille du Lac-a-la-Torrue le 
23 juillet 1977. Ils Iiabiren t St-Hippoly te et onr la cllance d'avoir 
un  fils, Louis-David (05-0 1-82). 

Diane (24-03-63) l~.ducarion spéci;ilisée i Montréal er elle demeure ailx Piles. 
Giiy (09-04-66): i içudiant  en nii.crii.iique autori.iobile, il demeure aux Piles, écoure 

beaucoup de musique. 

OpSratçiir de iiiachinc.rie lourcie depuis ses 16 ans, Aridré excella d a n s  son rnérier 
et fut cor-itracreur de 1976 à 1978, date ;i laquelle il décéda. Tous ceux et celles qui 
1 'ont coroyé rie soiir p3s cIer11~11rés ~tlcl iff t ire~lts  i cet hoinriie jovial, travailleur et bori. 
Plusieurs anecdotes circulcii t encore ni.ijoiird 'liui à son sujet. 

J)cnisc a su coritinricr I'éducarion si bien a rnorc ie  p u  Aridré, Denise ~ravaille a 
la cafétéria Vallbe-Pmncau dcpiiis s is  an5 toiis ceux qui l a  contiaissent l ' a iment  pour sa 
sit-iiplicité. Qiiancl 13 chosc cst  possiblc Denise sait fairc di1 b61icvolat. 





André ri6 a Lrandes-Piles en 1913 d4ckdi. eii 1972. 11 épouse Blanclie Kicard en 
l'église de St-Jeari-des-Piles le 26 seprembrç 1934, de cetse union sorir nés h u i ~  enfants: 

Jacqueliiiç: Mairrc de posre mariée a Martin Quessy décédé en 1 975, 4 enfants 
J occly n ,  Marr ine ,  Lorraine,  René. Résidence Graiides-Piles. 

Koberr : EIectricien mar ié  à 1.ouise Toutant, 4 enfants : Sy hie ,  Denis, 
Gu ylainç, Pierre. Résidence Grand-Mére. 

Marcel .  Diacre, marié à Coletce Langlois 4 enfant-s: Michel, Normand, 
Jacques,  André  Résiderice Wotton. 

Thkrèse : Archiviste nîédicale, niar i ie  à Gérard Pronovost u n  fils Serge. 
Résidencc Montréal. 

Lécilç. Comniis cn pharniacie, riiariee a Jean Veillerrc u n  fils Sréphane. 
Résidence Grand-Mkre.  

Lisde: Garde-illalade auxiliaire, rnariée a Maurice Doucer rrois enfants: 
Sylvain, Danielle, Mario. Résidence Grand-MEre. 

Claude: Conseiller eri en-iploi. marié à Nicole Vincent 4 enfants: Manoo, 
Bruno, Nathalie, Nancy. Résidence Sr-Georges. 

C ~ r o i e :  Agent d'immeuble mariée à Denis Bergeron un  fils Jean-François. 
Résidence Shawinigan-Sud. 

Anciré le père a travaillé comme sablcur à la manufac tu re  de rnanclies Boisverr. 
, u s q u ' i  sa mort .  II f u r  Cgalerne~it c h e f  pompier, marguillier er présidenr Lacordaire. 

Blanche l 'a ioujours bien recondé et accompagné aux acrivirés organisées. 

La faiiiille conipte aujourd'liu i 22  peti ts-enfants et  2 arrières-petits-enfanrs (Marie 
Ei~e  et Michel) .  



 monsieur .Alfred Cioulet né en 1907 a Sr-Séveriri de 
Proulxville l'aitié de la famille. 

Vers 1920, il commença a travailler avec son père 
sur la riviére Sr-Maurice comme portageur avec des 
chevaux. 

En ce temps, il peilsionnait chez Mme Joseph 
Beauce qui avait une  rnaison de pensiun. 

L'4:E. 11 retauriiait a S L  Séverin pour t r a~a i l l c r  sur 1 

la terre 

Vers I'Age de vingt ans. il érait ernployk comme 
bûcheron l'liti~cr e t  d r ~ v e u r  l'été. Peu de temps après i l  1 
trxvaillait au moulin à scie de Grandes-Piles e t  pcnsion- 1 
nait chez Mille Roméo Laing. 

A trente e t  u n  an, 11 épouse Aille Hélenda Larivée, 
filie de M Alfred Larivee fa~sant  partie d'une des 
premières familles a s'éralilir à Grander-Piles à la hauteur  
dc la poince i la mine.  Par la suite dkménagea au village. I 

1 

n e  cette union naquirenr cinq e n f a n t s  [Jenri-Jean, 
Jacqueline, Marius, Marccl. Nicole. 6 pet i t s -enf~t i t s .  

La faniille Goulet a demeuré à Grande:s-Piles durant  
quxrai~re-trois ans. Eri ce cemps pour élever cinq enfants: l 

mon  père travaillais cornmc journalier pour  le Pacifique 
Canadien durarit vingt-trois 'hivers et  en dernier durant 
l'été jusqu'i la. fermenire du chemin de fer venant i 
Grandes-Piles. L'été, il a travaillé cornme journalier à 
la PEpiniÊre des Piles durant vingt-deux Grés et par l a  
suite la manufacmre Boisverc. 

Puis après il prit sa retraite. Alfred est décédé le 
l e r  avril 1981. Hélciida lui survit; el12 demeure présente- 
ment à Grand- mère avec son fils, Marius qui travaille 
comme infirmier au Foyer des Piles. 



Arthur 1. Gen~ajs est le fils de 
James Gervais e l  de Anny Pronovost né 
te 24 noven-ibre 1891 a Sr-Narcisse. 

Le 25  mars  1924, i l  épouse Arnanda 
Ber t rand de  Notre-Dame des Anges. 

De cet te  union naquit quatre en- 
fants:  Gisèle (Orner Boisvcrr), Georgerte 
(Fernand Pelletier décédé), Aridré (dece- 
d e ) ,  Laure (Yvon Laforcst). 

En  1915, en provenance de Sr-Nar- 
çisse, iis s'érablireiit à Grandes-Piles oii 
ils vecurenr urie vingtaine d'années. 

Au  d e b u ~ ,  il f u t  gardien a la rnanu- 
facrure Boisverr et au mou l in  i scie 
"Easrcrn ";  par la su i t e  i l  travaille pour 
la voirie jusqu'à sa retraite. E n ~ r e  temps, 
treize pecfts enfi inrs  s'ajoutèrçnr a cette 
idmille. 

Le 30 juin 1966, Mme Arrhur  J .  
Gervais décède à la suite d 'une  longue 
i i ~ d a d i e .  Par l a  suite M. Gewais retourne 
à Sr-Narcissc, ou i l  v i t  encore âgé de 
93 ans ,  shremenr en se ren-iemoranr les 
boilnes années passées a Grandes-Piles. 

Roberr Hagan de Grand-~Mere épou- 
sa Jacqueline Branchaud de  Grand-Mérc 
le l c r  mai 1965. 

Robert e t  Jacqiieiine vinrent s '&ta-  
b l ~ r  AUX Piles eii mars 1979. ILS dçvin- 
renr propriétaire de la ferme de Ray- 
mond Bergeroi1 située en hau c de la cbte 
de "roclie". 

Roberr e t  Jacqueline i ~ o u l u r e n  r 
compléter leur  famille en  se r endanr  a u  
C;uacamala chercher u n  joli petit garçon 
au noin de "Alexandre". 



Antonio Hameliii, né au Lac-aux-Sables le 6 jan\.icl- 
191 1, fils de Georges Harnelin er Just ins  Gagné. 11 u n i t  
sa destinke à lrnelila Pruneau, née aux Grandes-Piles le 
29 décembre 141 5 .  1:lle est la fille de Wellie Pruneair ci: 
Lumina Jalhert. 

- a-" & 

. l  

Résidant aux Grandes-Piles, .Antonio dû souvenr: 
travailler à l'extérieur. Quoique cliürpentier de profes- 
sion, inétier qu'il exerqait en plus de  son travail régilier 
pour subvenir aux besoins de l a  famille grai~dissante,  i l  
faisait de tout  ou presque: biicheroti, journdier ... 

De cerre iinion sonr nés cinq enfants: Constance 

.a 
derncurant a Poirite-du-Lac, Jocelyne à St-Gérard des 

i 
Laurentides, Roland (dickdé), Gaston à Sept-lles et 
Alain (décédé}. Cinq ~ e t i  ts-enfants s'ajourerit a la 
ligriée des Hanielin. 

Antonin et Imelrlo à leur 
mariage. 

l . - 

Famille eri 1964. Lie gauchr à droite.  en avant 
Anlonio e t  Irnclda u leur 40~ènae anni~,ersoire G ~ s t o n  et Alain; en arriere Jocelyne, Anfonro, 
de mariage Imelda. Consrance. 



Matlame Claudine Gaurhier a kabjré pendant de nombreuses années cerre n-iaisoii 
ancesrrale qiii fut consrruice au débiir des années 1900. Cette fcrnrne dynamique ,  fière 
et audacieuse f u t  une des doyennes de Crarides-Piles pendant  plusieurs années; elle 
aurait f ê té  sot1 centenaire a I'ére 1982. Nous gardons tous u n  tres bon souvenir de 
cetce peti te C r  graride danie. 

Eii juillet 1982, Pierre cr France, originaire de Grand-Mkre, furent trks attirés par 
ce sire refléranr clialeur, calrne et sérénite. 11s décidèrent alors de s 'y ins~al ler  er Mari- 
lync fu r  Fgalemeiir e n c h a n t i e  de  cela. Le5 beautés Je la namre de Grandes-Piles se 
krcn t sentir t r E s  v ~ t e  au sein de ce petit foyer. 

Paysages merveilleiix. Ndrure  vivan- 
re. Qui, chaque jour défilent e t  nous 
enchantent .  Merci, pour nos yeux. 

Nous te découvrons et t'apprécions 
Grandes-Piles! 



Armand, fils d'Aimé Lacerre, et de Marie Poirier de Trois-Rivières, épousa en 
1938 Marie-Rose. fille d'Adem Lefehvre e t  Virginie Raymond de Trois-Rivières. La 
famille s'est établie à Grandes-Piles, le 15 aodt 1969. Ils avaient avec eux 9 enfants mais 
la famille en comprenait 15 (9 filles, 6 garçons) et 3 3  petits-erifants. Rose-Aimée 
niariée Armand Janvier de Trois-Riviéres, Marguerite mariée à Arthur Giroux de 
Trois-Rivières, Jean-Claude marié d Lise Rliéaume du Cap-de-la-Madeleine, Irène mariée 
à Paul Rivard d e  Trois-Rivières, Claudette mariée i Luc Milot de Trois-Rivières. Diane 
mariée a Gaétan Cadieux de SC-,Maurice, Michel marié à Cdrole Ayotte de Grandes-Files, 
Frrinçoise niariée a Gilles Cossette de St-Louis de France, Noririarici qui demeure pré- 
sentement en Ontario, Pierre marié à Manon Cossetre de Sr-Georges de Champlain et 
ils demeurent présenrement aux Grandes-Piles, Jacques marié à Linda Lagacé de 
Graiides-Pilcs, Robert marie a Anne hllard de Grandes-Piles, Rolande [lui demeure 
encore chez ses parents, Suzanne q u i  demeure 3 GrriiiJ-Mhre, e t  André qui est rrès 
attache i la maison familiale. 

ilms cette grande famille nous  conlp t o n s  quatre garçons qui s o n r  menibres-fonda- 
teurs du C;luli Optimiste de Granc:'r,s-Piles: )Michel, Pierre, Robert e t  Aridré. 

Marie-Rose, elle fait partit du Ciut) de 1'Age d'Or, elle aime jouer aux cartes, 
cuisiner, fair? clu rricot ec 5'occuper de ces p!an:es e t  de son jardin. 

Armand, dails ses temps libres, s'adonne à la pêche. E t  lui aussi aime bien jouer 
a u s  caries. 

hlaincei-ianr ils son1 tous les deux à leur pension bien méri  cée après avoir éduquer 
leurs 16 enfants. 



Sj tous les Lachai-ice sont des Pépin, ~ o u s  les Pépin ne sont pas des Lachance e t  
selon Mgr Uavid Gosselin "Aiitoine est le prénoin du premier ancérre canadien de la 
failiille Pépin - Idacliance". Selon Mgr Ci.prien 'Tangua? l 'ancêtre "Antoine Pépin dit 
L-achance esr né en 1632 e t  i l  est le fils d'André e t  de Jeanne de Boucl~ewille du 
Ha~re  en Normandie". 11 a dU arriver en Youvelle-France au  tour début des ar:;iées 
1650. A la f in  de 1659, i l  est trouve suffisamment bien nanti  pour fonder u n  foyer 
er prend pour épouse Marie Taihte le 24 novenibre de  la mêi-ile année. A ce mornent- 
lh,  i l  se rroi.ive d i j i  installe dans la paroisse Sainte-Famille de l'lle d'Orléans 

L'histoire iious dit qu'il eu 1 3  enfants er q u e  je suis, inoi Li'ildy Laci;;lnce la 
neuvième génération à partir de son fils "Jeai?". \Yildy Lachance fils de Aicxa.iidre 
et Allarie Anne  Larivée, marié A Saint-Tite de Champlain, le 2 2  juillet 1950, a Marie- 
Ange Carpentier, fiIIe dc Charles e t  d'Alice Biiist. 

Enfants :  
J o h a n n e ,  Daniel e t  Michel. J o h a n n e ,  111ariée a Michel '1-ourigny, le 30 décembre 

1972. E n f a n t :  Andrke-Arine. 
13aiiie1, iilarié à Ginei-te Mainvi l le  le 22 juin 1974. E~ii 'ants,  Lydia, Jean Sébasrien 

e t  Carolitie. 
iMichel, étudiant a 1 'C'niversjté McGill Montréal .  

P a r :  Wild y Lac hance, novembre 1984 



Alex, Iiuitikme enfant cl'Alesandre Lachancc, e t  de Marie-Anne Larivée, vit le jour 
ce 3 aoUt 1935. Ne  dans ce merveilleux village en plein coerir des Laurentides. Trks 
auiré  par Iriils ' c ' ~  éISments de la nature, i l  suivra !e cIiemin tracé par son père; la Forh 
et tous ses artrairs. Après l'école du village, i l  complète son cours A I'Acadéniie au 
Cap-de-la-hlsL!cleine. Par la suite, i l  se ciirige vers Duchesnay- où i l  poursuir une techiii- 
q u e  en foresterie. Après avoir rravaillé près clc deus  ans a 1 ' 1 1 ~  d'Ariticosti dans le 
domaine forestier, i l  entre pour C.I.P. en 1958 :r y travaille depuis. Peri~laiit ses pério- 
des d'éioigr~cment en forêt, il s'adonne à ia correspondance par laqueile i l  c o ~ ~ n a h  
celle qui cleviendra son épouse en 1964. Ce 32 aoUr de l a  m ê ~ n e  année, i l  épouse Marie- 
Claire Gélinas, fiUc d 'Alplionse Gélinas er de Jean i~c t re  Lavergne de SI-Boniface. lnsri- 
tutrice i Montréal, elle s'adapte vire à ce coin Laruquojs que  Ieur offrait cerre vie à 
deux. De leur union riaissci.ir quatre  enfa.nrs dont  Francinc, iiudiarite en recherche 
opératioiinelle, hiario, terniinant son collégial en adtninisrration; Sylvain pour su i t  son 
secondaire et Isabelle son primaire. La makon vit sur une note de gaieté. Tous airnerit 
la niusique et le chant. 

Reste quand même uii grand acra- 
chement à notre coin natal. Voila pour- 
quoi nous avons notre maison riiobilc .i 
Grandes-Piles depuis 1966. Ca nous 
permet d'erre très prks de nos familles 
e t  de savourer une di tenle en pIçinc 
nanire. 

Photo d e  famillc 
Assis il.lario, Maris-Claire, Isabelle 
D e b o i i ~ :  Syivaln,  Alex,  Francine 

Pi?olo de la muison m o b j l ~  



Natif de Sr-] acques-des-Piles et 9e 
enfant de la famille d'Alexandre Lachan- 
ce, Robert habite toujours la maison 
paternelle de plus de 50 ans. Celle-ci 
fut  déménagée plus  d 'une fois et est 
maintenant  située au 860 de la 4e avenue 
Grandes-Piles. 

Le 13 juin 1959, Robert (Rob) 
épouse Gaétane Deschamps de Grand- 
Mère e t  eurent trois enfants:  Suzanne, 
Céline, Louis. Aujourd'hui tous habitent 
Grandes-Piles depuis 1971. Déji 25 ans 
passts, nos jubilés furent f tcCs.  

.-- Les activités ne manquent pas au 
r '  _ - coeur de cetre famille, Robert est mem- 

bre: 4 e  degré des Chevaliers de Colomb 
de Grand-Mère et de Sr-Gearges-de- 
Champlain. Pour Gaétane, elle fait partie 
de I 'AFEAS e t  est responsable de'nom- 
breuses activités et campagnes. 

Tour coinme le démoncre son beau 
domaine, on y troui'e une multitude 
d'arbres, de fleurs, et u n  grand potager. 
Ainsi on peur ren-iarquer ses qualirés de 
connaisseur car Bob occupe d'ailleurs la 
foncrion d'inspecteur forestier depuis 
27  ans. 

Beaucoup d'ariecdotes et souvenirs 
entourent la maison. Voila où il  est 
heureux d'y vivre! 

I-iommage e t  félicitations aux orga- 
nisa teurs. 

"BON C E N T E N A I R E  
GRANDES-PILES ! " 



Le couple Francine Gilbert, Daniel Lafortne effectue selon ciix un retour aux 
sources. t n  effet, Danicl cst le premier de la rroisikme génération de la friiriillc Maurice 
Bergeron. II esr le fils de Cisèle qui a vécu aux Grandes-Piles avant d'époiiscr Marcel 
La forme. 

Dariiel est lié le 8 juin 1953 a Grand-Mère oh i l  fair: ses études avant d 'entrer  sur 
le marché du travail à Montréal. 

I I  y rencontre son épouse Fraricine Gilberr nke Ie 2 octobre 1957 a u  Téniiscamin- 
glie. Ses parents Ferriande Roclieleau et  Georges Gilbert habitent  ouj jours la région. 
Fra~icine terminea ses études dans la tnétropole. 

Leur mariage fu t  ckl ibr i  le 25 juillet 1981. Le couple s 'habl i t  d'abord à Grand- 
Mère. Daniel tra\.;iille depuis 1977 au Centre d'Accueil Grandes-Piles ce qui les iiicice 
en juillet 1983 i acheter leur picmière maison dans cet te  municipalité maintenant 
centenaire. 



Ikre ran~éc, an uvont de gauche à droife: L-u?icinda, An forne er Ai~riane, Blondine, Edwddge Lanibert, 
Etnme. Ln orriere de gauche a droirc: Rosalie, Bella, Achil/e, Horfense,  Ed)nond.  

Marié en Picardie en  1656, Eiistache Lamberr s'érablir au Canada quelques années 
après. 

Neuf générations plus tard, soir: en 1888 on retrouve un de ses descendanw a 
Mont-Carmel; Wçnceslas dit "Antoine". C'est de ce village qu'au début du siècle, 
Antoine Lamberr e t  son épouse Edwidge Ricard par tenr  pour  venir s'établir à St-lac- 
ques des Piles avec leurs six en fan t s .  

Aux Grandes Piles l 'avenir s'annonce florisranr p o u r  les jeunes travailhurs arnbi- 
r i eus  er entreprenants, comme l 'était Antoine. Dans son cas, l e  tour  s'est concrétisé. 

II. était là à temps:  début de l'exploitation forestière, de la navigation sur le 
Sr-~Maurice, de l'extension des chemins de fer uri peu parrout au pays. 

Dès l'année 1900, i l  se porte acquéreur d'un terrain acheré à Ephrem Désilecs 
pour  y construire un  nouveau moulin à scie. (Le premier ayan t  é té  incendié). 

La famille Lambert habitait alors une pet i te  niaison en bas de la côte vis a vis de 
l'église. Puis en I'annke 1905, il fait construire sur  un vaste rcrrain acheté à M. Marche- 
cerre, urie belle maison e t  de grands bâtiments entourés de jardins, parterre e t  verger. 
Cetre maison comprendra quatorze pièces door salle de bain, grand sous-sol en ciment 
avec chauffage central. T o u t  cela signifiant pour l'époque, la prospérité. 

Antoine a profité des débuts de l'kre industrielle: préparation et vente des po- 
reaux de téléphone et  de dormants pour les voies de chemins de fer. 

Son nioulin a scie fu t  ce qu'on appellerait une moyenne entreprise avec u n e  
quarantaine d'employés l'été et autant l'hiver pour la préparation du  bois. L'éce les 
billots étaient transportés aux Piles par son bateau le "Radnor". 



Déjà, au débur du siècle, il esc donc parmi ce qu'on appelle "les bourgeois de la 
place". Son nom e t  celui de son épouse f igu ren~  au régistre paroissial lors d u  bapcême 
des cloches en 1899. Jl étai[ l'un des donateurs. 

II f u t  marguillier de sa paroisse de 1919-1926 et de 1929 a 1946. 11 a aussi é:é 
maire de la municipalité de 1912 à 1914. Le maire de ce temps-la érair parfait bilingue 
e t  i l  savait lire parce que sa feiiime le lui avait appris, niais i l  ne pouvair. écrire que son 
nom : 

11 faut rappeler ici que la crise des aniiees "trense" n'a pas épargné Antoine, 
d'autant plus qu'au printemps 1925 son moulin f u r  compléternenr. rasé par  les flammes. 
Il reconstrÜiçit alors un moulin en rôle ondulée er panfint i remonrer la côte, niais 
pour luj, l'ère de la grande prospérité était  t-iien finie. D'ailleurs son slogan favori érair: 
ce qui est difficile, ce n'est pas de faire de l'argent, c'est de le conserver". 

I l  esr décédé en 1951 l'âge de quatre-vingt-trois ans. Sa femme l'avait précédé 
dans l'au-delà onze ans plus tôi: à l'âge de soixante-douze ans. 

Son épouse er lui  eurent à coeur de faire instruire leurs enfants. Cinq de leurs 
filles furent  pensionnaires au Couvenr eii même remps. Les deux garçons ont érudié 
l'anglais a Belleville en Ontario. 

Bella: L'aînée fut organiste er directrice de la cliorale de la paroisse avant son 
mariage a Daniel Tliibault et son déparc pour  montréa al. 

Rosalia: Epousa u n  travailleur forestier Donat Vaugeois et éleva aux Piles une nom- 
breuse famille. 

Edmond: Marié a Louisiana Gonneville s'établit à Sc-Jacques où il renait- u n  magasin 
général. 

Blondin candidat lors d'une assemblée politique chez le maire di1 cemps Antoine Lambert. 



Achille. Marié à Fabiola Bégin, u n  innovateur comme son père, s'engagea dans la 
vente des autos. Au début des années 20, il gérait u n  gros garage à Shawini- 
gan à I'emplacen-ient ac~uel  du bureau de poste. 

Lucinda: Marike à Arthur  Doucet tinr avec son mari d'abord puis sa fille, un magasin- 
général à St-Jean des Piles de 1923 a 1972. 

Horrense : Infirmière, mariéc à FGlix Leblanc, veuve mainreriant, vit  toujours i Montréal 

Eriirna: Est décédée à l'âge de dis-neuf ans en 1921. 

Blandine: Mariée à Yvon Doucet finir ses jours dans la cinquantaine P la maison pater- 
nelle ou elle avait eu soin de ses parents. 

Auriane: La dernière, est décédie à Hull chez les Servanres de Jésus-Marie en 1930 
après seulement six mois de vie religieuse. 



Ici sont présentés les membres de la 
famille de M. Jean-Claude Lambert .  
Jean-Claude né à St-Joseph de ~Mékinac 
le 12 novembre 1932 niarié 2 dame Lise 
Trahan née à Grand'Anse, le 9 octobre 
1939. 

Ils ont uni leur destinée à I'églisti 
de Grand-Anse, le 6 octobre 1956. 
Ils ont établi risidence aus Grandes-Piles 
en 1966, auparavant ils ont dcmeuré à. 
St-Roch de Mékinac où sonr nés leurs 
trois enfants. 

Carole née le 14 septembre 1957 mariée à Michel Déziel. le 17 juin 1978 denieu- 
rant  au Lac-a-la-Tortue. 

René né le 2 inars 1959 marié a Andrée Cossette le 24 juillet 1982, demeurant 
aux Grandes-Piles. 

Aiain né le 10 août 1960 et sa compagne Anne-Marie Gaillarde=, demeurant à 
Montréal. 

Depuis deux petits enfants se sont inscrits à la généalogie. hniiie ne le 17 novern- 
bre 1981, Jean-François né le 3 mai 1983, enfanr de Carole & Michel Déziel. 



Marie-Rose Boisvert vit le jour a Sr-Jacques des Piles, le I I  février 1902, du ma- 
riage de Célima Charesr et de Raoul Boisvert, industriel. 

Le 5 septembre 1923 ,  elle épousa Roméo Laing, Contremaître décédé en 1972, 
fils d'Ovila Laing, capitaine e t  de Joséphine DésiIets. De cet te  union naquirent trois 
enfants: 
Mariellc épouse le 12  aoû t  1954, Yvon  arrivée, mesureur-clssseiir et sylviculteur et 

iriainrenant à sa rctrai te. 

Kaymonde institutrice, épouse en 1947 Jules Marchand mécanicien,  géranr de service. 
11 est décédé en juin 1981. 

Jean-Marc, capiraine épouse en 1954 Véronique TrudeI. 11 est à l'emploi de la Cie de 
Florcage du St-Maurice depuis 1948. Comme chef d'équipe, i l  est responsable 
de l i i  section de Grandes-Piles. 

La famille compte douze petits enfants 

G u y  Larrivée ( H u p e r t e  Dion) 
Esrher Larrivée (R4jean Lctendre) 
Alain Larrivee 
Luc Larrivée (Jocelyne Polviii) 
Renée Marchand (André Levesque} 
Bibiane Marchand (Jean-Nael Groleau) 
Yves Marchand (Hélène ~Marrcau) 
Chrisriane hlarcha~id (Gilles Therr ien)  
Liicie Laing (André Lemay) 
Jocelyne Laing (Sylvain Villeneuve) 
Clîrisrian Laing I 

Patrice Laing A 4 

14 arr ières-pet i ts-enh ts: 
Josét: et Eric Larrivée - Benoît er: Etienne Levesrlue 
Francis, Amélie et  Olivier Groleau 
Julien Marchand. J oelle Therrien, 
1\4a[hieu Lemay Laurence Villeneuve, 
Doiiiinique, Geneviève c t  Julie Lercndre 



Jeaii-[Marc, fils de feu Roméo Laing er de Marie-Rose Boisvert. naquit: a Sainr- 
Jacques des Piles. E n  1953. i l  épousa Véronicluc 'Trudel, institutrice. 

De leur inariagc naquii-erir quatre  enfailts: 

Lucie est infirmière e t  mariée i André Lerndy, technicien en génie cit.il. 

Jocclyric possède u n  baccalauréac r n  urbanisme er une maitrise eii scierices de 
l'erivironnemenc, est mariée à Sylvain Villeneuve B.Sc..A. 

Christian posséde u n  baccalauréar en sciences üppliqiiées, cri génie mécanique. 

Patrice possSde un  baccalauréat en corninetce internarional, option finances e t  
affaires internationales et étudie préscntemsnt à 1'Universiri. McGill. 

La famille compte auqsi deus  petitn-enfants. Mzthieu Lemay ct Idiiuretice Ville- 
n cwre. 



0- - 
OuiLa Laing ses fils 

1894 à nos jours 
Ovila Laing iiavigaceur 
sur son bateau "La Tu- 
que" faisait le transport 
marchandises et de passa- 
gcrs de Grandes-Piles à La 
Tuque. 

)' I/A!V 
Irispecleur d %ygiène pour la 
communnuté urbaine de 
Iiionrréal. 

Roméo Arniond 

HECTOR 
Comptuble. Alice Hethring- 
ron son épouse et ses fils. 

RICHARD 
Clief  rnesureirr pour in Conso- 
Iidated h'arhursr, p r i e r  de 
Cornrk 1976. Maire de 1972 
à 1977. Président de ka Com- 
mission Scohire pendant 11 
ans. 

Doris Mlcliel 

Marie-Paule Quenneville 
e'poilse de  Ricltard e t  su famil- 
le e t  5 charrnanls petits- enfants. Jean 



Archilie, natif de Sr-Roch-de-Mékinac, le 29 février 1882. E tan t  donné qu'A c t r t c  
époque. 1 'expioitarion foresrière était la principale ressource financitre de la Mauricie, 
Archille devint cuisinier dans les clianriers. C'étair son principal méticr. 

Vers 1902, i l  épousa Kosa Gignac. En 1908, étanr veuf de sa première femme, i l  
épousa, en seconde noce, Ezilda Gautl~iei-. Ils eurent deus enfants dont l'aîné, Euclide 
est né en 1910 e t  Grabrielle est née le 20 août 1912. Après la naissance de sa fille, 
Ezilda mouni t. 

En 19 1 5 ,  Archille épousa, en troisiime noces, Maxie-Délia Doucer de S [-Valire. 
Ils eurent quatre eiifants dolit l'aîné, Gaston est né le 3 1 juillet 1917. Le deuxième, 
Lucien est né le l e r  décembre 19 19. La troisième, Marie-Jeanne esr née le 17 dEcem bre 
1923 e t  le cadet Roger, est né le 20 août 1926. 

En 1952, Archille prir sa retraite A l ' Q e  de 70 ans. ArchiHe Lajoie deceda le 3 1  
juiller 1960 i l'âge de 78 ans. Quelques anriées après le décès de son mari, Marie-Délia 
a vécu au Foyer de Grandes-Piles. En  1977, cile mourur a l'âge de 89 ans. 

Vers l'âge de 1 5  ans, Gabrielle Lajoie rravaillait comrne rnénagère dans des niai- 
sons privées. En 1932, Gabrielle épousa Rosario Duchesne de Hérouxville le 22 o c t v  
bre. F.lle donna naissance à seize enfants. Acruellenienc, elle a onze enfants vivants 
dont  Jeiiririine, Pauline, Paul, Marie-Mailce, Gaston, Suzanne, Gérard, Raymonde, J ean -  
PÏerre, René, Jean-Claude. Rosario était culrivateur. I l  décéda le 11 décembre 1975 à 
l'âge d e  7 3 ans. 

Gaston s'engagea conime opérateur de macliineries lourdes. Il épousa Claire 
Vaugeois le 27 janvier 1968. Ils n'eurenr aucun enfant. 

Marie-Jeanne se maria avec i-lcnri-l'au1 Lebel le 2 5  juin 1947, 11 en rksultat de 
cette union sept enfants dont Gaétan, Lorraine, Jocelyne, Lise, Jacques, hiicheJ et fina- 
lement Relié. Au cours de ces années, elle a travaillé comme cuisinière P Hérouxvillc. 
Son niari était conducteur d'autobus scolaire. 

En 1960, Roger prit comme épouse Murielle Naud de Sre-Anne-de-BeauprE. Ils 
eurent une fille utiique, Sylvie née le 1 1  août 1962. Durant cette période. Roger a 
travaillé comme suudeur à Grandes-Piles. En  1 9 7 3 ,  ils quittèrent Grandes-Plles pour  
s'installer à St-Georges de Cliamplain. 



Lucien, né le ler décembre 1919. est devenu aide cuisinier pour son père dès 
l'iigc de 1 3  ans. I I  f i t  ce travail pendanr I l  ans. Par la suite, sa profession était garde-feu 
jiisqu 'à 1966.  Depuis ce jour, i l  travaille pour la Compagnie Internationale de Papier. 

En avril 1958, i l  f i t  la coilnaissancc de Marie-Rose Basrien, fille de Joseph Basrien, 
qui travaillait con-ime ménagère chcz  son père. Le 27 septembre 1958, ellc devint sa 
femnie. Ils engendrèrenr 7 l>caux enfants.  Lucie, née le 1 1  décembre 1959, qui rermÏna 
son cours de secrétariar mkclical. en 1978 puis débura son cours en administrarion. 
Maintenant clle t r ava i l l e  comme caissière dans i i  ne coopérarive d'alin-ienta rion. Gilles 
n e  le 6 iiovembre 1960 a fait ses émdes en conç~ruccion et  dessin d'archirecnire. Mario 
né le 3 1 mai 1962 prir son cours de mécanicien. Jacques, né Ie 28 mars 1964 f i t  ses 
études comme soudeur .  Guvlaine n i e  le 23 décenibre 1965 étudie présenremenr en  
coiffure pour rianies. Guy :jurnçau de Giiylainc f i t  ses érudes en menuiserie, Er  la 
caderre de la famille, Nachalie, n i e  le 21 juillet 197 1, coii.imence présenceinent ses 
études sçcondaires. 

Comme nous pouvons voir, les enfants onr tous trouvé leur chen-iin de la vie. 
Lucien se dirige vers utle rexraite bien mérirée avec son épouse Marie-Rose q u i  a su si 
bieii le seconder. 



Alide surnominé "Bill" né  en 1934 
aux Piles a fait  ses &rudes a la pente 
école jusqu'en 9e année. 

Vers l'âge de 19 a n s  son pkre 
l'initie i Sun rnéticr e t  Bi11 travaille 
comnie assistant-mesurcur depuis. 

+ 

5 11 renconrre~-3 Monique Bellemare 
, demeurant er travaillant i Grand-Mère 

- *r 
L ,  Lors du Congrès 1:ucliaristique en 195 9 ,  

ils unisscnt leur vie 

De cet te  union, deux fiIIes v i r e n ~  
le jour: hIaryse qui  Fréqueilta la perite 
école du village ec termina ses études 3 
I'exrérieur. Présentement elle travaille 
comme jnfirrniere-auxiliaire. Sylvie lit 
ses Erudes j. l'ext-érieiir du village el 
travaille main tenant coinnle secrétaire. 

Hélène Larivée née 3 Grandes-Piles 
en 1911, travaillaiit cornine engagée dans 
certaines familles du village er celles des 
environs. Elle y rencontrera Philias 
Larivée, niesureur, pour la Consalidated- 
Barhurst e t  en 193 1, ils unissent leur 
destinée. 

Par nialheur, Philias mounit  en 
1957 De cette union naqu i r en t  Lucille, 
Alide, Denise, Gkrard, Jean-Guy,  liat tic- 
leine. Richard Erair le 4e de la famille 
dticcJé à 4 mois Depuis quelques an- 
nées, elle parrage 5a demeure avec son 
fils aîné Alide er: sa farnillr. 



Willie Larivée n i  a Grandes-Piles le 
18 janvier 1914, fils légitime de Alfred 
Larivée et Adéline Gau~hier,  rerminait 
la fan-iille ayant comme frères e t  soeurs: 
Maxime, Philiaç. Sophie, Hélenda, Eliza. 
Adolescent, i l  co&ençait P travailler 
comme journalier dans différentes entre- 
prises de la municipalité. Au début des 
années 50. i l  renconrra  Lucienne Gau- 
tliier e t  unirent  leur  destinée le 12 sep- 
tembre 1953. De cette uiiion naquirent 
Ginerre née en juin 1954, quatre années 
plus tard Luc v i t  le jour en j u i n  1958, 
puis la famille se compléta avec Alain en 
janvier 1960. Un grand malhcur frappa 
la famille en  avril 1982, ce fut la perce de 
Lucienne après une longue maladie. 

Cet homme d 'une grande disponibi- 
l i c e  e t  d'un dévouement exrrkmc fur 
apprécii. d u r a n r  seize années consécu- 
tives 3 la vie de sacristain. 

Ces aniiées de dévouement fu ren r  
esécutées en 1;i paroisse de  Grandes-Piles 
de 1968 i 2984. A norre regrer, Willie 
quitta noue terre en mai 1984. Malgré 
ses grands mallieurs les cnfanrs  se son t  
bien insralles et conr inuen t  pour I'inscanr 
leur vie a Grandes-Piles 



M. Charles LeMay, ingénieur, micanicien, élecrricien, menuisier, mouleur de 
poêles de fonte, télégraphjste bilingue, n t  le 10 avril 1874, était le fils de Delphis Le 
May ébéniste e t  de Cécile Bernier qui donnèrent 11 enfants, 6 garçons e t  cinq filles. 
Charles après son cours primaire, encra au Collège militaire dc St-Jean-d'Iberville OU il 
sorrit avec son grade de lieurenant. C'érait u n  homme affable e t  jovial, d'une droinire 
physique e t  morale exemplaire qui ne laissa pas la belle Hermine indifférente. 

Ma mire était la seizième et dernière enfant de Pierre Lemieux, pilote en hlzure 
iner et d'Hermine Ménard, perite femme qui mena a bien l'éducarion de sa nombreuse 
famille, malgré les absences prolongées de son époux. Après son décès qui survint lors- 
que ma mère n'avait que  rreize ans. 

Hermine, ma mSre est née le 1 2  novembre 1874, e t  fit ses émdes collCgia1es chez 
les Soeurs de la Charité, d'ou e l le  sortit avec la Médaille d'Or, plus ljaure palme acadé- 
mique pour une jeune fille du  temps; elle déckda a Sr-Jacques des Piles le 9 novembre 
1946 après une vie bien remplie. 

Cliarles e t  Hermine se rencontrèrent dans une soirée à Loïbinière oh ines grands 
parents avaienr un manoir: la, ils passaienr les vacances. Ce fur le coup de foudre de 
part et d'autres ... ils consacrèrent leurs amours devant Dieu le 25  octobre 1896. De leur 
union sont nés treize en  fan ts: Cliarlcs- Arthur, R a y m o n d ,  I-lermine, Jean-Charles, Paul  
Ménard, Berthe, Rose-Ida, Léopold, Marguerite, Florence, décédée a S ans, Jean-Pierre, 
Georges Albert et Eugénie Ninette. 



Six enfants atteignirenr l'âge adulte. C'était un déchirement a chaque enfant qui 
mourait. 

Mes parenEs s'insrallèrent dans l'est de Montréal prks du port e t  des raffineries ou 
mon père opéra une  fonderie en sociéié avec un ami qui décéda subitement. En 1912, il 
fut demaiidé pour réparer un bateau pris dans les glaces du Sr-Maurice. 

II f u t  frappé par la beau té de celte vallée, y amena ma mère qui s'y laisse prendre 
aussi. Ils se fixèrenr avec leurs six enfants a Grandes-Piles, ceminus du Canadien Pacifi- 
que ct poinr de départ de la navigation vers La Tuque, seule voie de communication 
pour les marcliandises et les passagers. 

Mes parents envoyèrent Hermine chez les Ursulines où elle sortit avec son diplame 
d'enseignante et du cours de coupc et  coumre. 1-lennine épousa Réal Bellefleur à 
Montréal le 5 mai 1939, son époux décéda vers 1950. Hermine revint habiter la maison 
paternelle en 1967 où elle profita de sa retraire pour rénover la inaison ec s'intégrer 
aux mouvements paroissiaux : Age d'Or, A FE AS et s'adonner aux arts plasriques, 
peinrure, poterie, émaux sur cuivre, etc. 

Eugénie-Ninetre fit ses études primaires chez les Soeurs de L'Assomption et 
termina au pensionnat de Nicolet avec un Brevet d'Enseignement Complémentaire et 
un diplôme supérieur de piano; elle enseigna pendanr six ai ls  à Sc-Jacques des Piles dans 
des écoles de rang. 

gr- 



Elle épousa 1c 1 5  aout 1942 Rosaire Langlois fils de J o h n y  Langlois e t  d'Albina 
Casaubon de St-Jean des Piles. Cinq enfants assurent leur continuité et sont mainte- 
nant  tous niariés e t  parents à leur tour:  Denise, Camille, Angèle, Louis e t  André 
Rosaire décéda le 7 mai 1973. 

Rose Ida violoniste, épousa Gérard Gaudet le 5 j u i n  193 9 ils eurent deux en fan ts 
Guy e t  René; ils adoptèrent 2 autres fils Pierre er Robert. 

Marguerite fit ses émdes d'infirmikre a l 'Hôpital Sr-Josepl-i de  l'rois-Rivières, 
cklébra ses cinquantc ans de scwice en 1982 pratique encore en temps parclel. Elle 
épousa Charles Edouard Bilodeau et eurent 2 fils Louis-Charles et: Jean-Pierre, ce der- 
nier décéda tragiquement le 18 mars 1976. 

Paul Ménard, mécanicien, épousa Ida Gosselin, décédée su bitemeii t a Grandes- 
Piles le 24 janvier 1970. Ils eurent cinq en fan t s :  Jçannerre,  Thérèse, Léo.  marce el, 
Gérard. Paul décéda subitement le ler mai 1970 a l'âge de 64 ans e t  11 mois. 

Leo Paul fuc le grand voyageur de la famille, il travaillait dans Ic Grand Nord 
Canadien. II épousa Florie Morin (anglaise) le 10 octobre 1939, ils eurent cinq enfants: 
Pierre, Charles, Sanclra, Richard, Warren. 

Merci à mes parents qui grâce à leur courage er à leur déterminarion nous assurè- 
rent l 'instruction e t  l 'amour du travail. 

Eugbnle Ninet te  Lemay Langlois 



liaoiil Mainville est né a la Pointe- 
du-Lac Ic 17  déceml>re 1902. 

Le 24 riovernbre 1937, i l  épouse 
Yvctte Diiplessis née aussi à la l'ointe-du- 
Lac le 16 nrars  1910. 

A p k s  a v o ~ r  t r ~ v a i l j é  quelques an- 
nées dans les cliantiers, Raoul entrc 9 
l'emploi d u  Canadien Pacifique en 1970. 

Lk R- Son travail pour ccrie con-!pqnie 1 ' ~ ~ n è -  
A ne aux Grandes-Piles en 1949: i l  y de- 

meure dcpiti? ce reinps 

t Poiir corr-blc: ses quelques mo- 
I rnenrs de lolsir, i l  s',irlonne a la chasse, à 1 , ;\ @ la lecture eL aime bicil regarder la dl&- 
1 i NI - , ' vision. Aii senaice de ses concitovens, i I  

a siégé cornnle conseiIler n-iunjcipal peri- 
'1 d a n t  3 ans 

1 
Toujours présente a sa famille, 

yyerce [OU[j"l[t le temps de 
de I 'édiicatioti de ses 9 enfants .  Les mo- 
nienn libres étant rares, u n  peu de cou- 
tu re ,  de tricot e t  aurres travaux manuels 
complètent ses journées déjà bien rem- 
plies. 

Aujourd'hui,  tous les enfanrs sonr 
dispersés LI n pcu parrou r dans la province 
ei- i 'aîné denieurc en  On cario. 

La famille s'est agrandie de 20 
perics-en fan t s  qui meublent trks bien la 
solitude lors de leurs visites à la maison. 



Henri Marchand, fils de Zépl-iirin Marchand er de Heiirizrte Dontigny; né à Cliam- 
plain le 10 juin 1891, il épousa Flora Vaugeois, fille de  Antoine I I  e t  de illarie Rivard. 

De cette unioti sont nés 10 ç n f a n ~ s .  Robert retraité de Ia compagnie Groleau et 
Fils, Claude (Léonne Bergeron) retrait& de la Compagnie Gulf, Camil (décedé a 10 
mois), Pierre (l-lenriette Parent), contremaître à l'iisine Baridag, Jules décédé (Ra)-mon- 
de  Laing) gérant de sen ice  au garage Sc-Onge, Florent (Estelle \?augeois) enrreprise 
machineries lourdes, Dçnjse (André Germain décédé), Charles A u p s t e  (Diane Aboud) 
propriétaire taverne cher- Maurice. Réjean (Lucette Ilubé) horniiie de niaintenancc, 
Réjeanne (Claudc Bilodeaii ). 

Hervé travailla très d u r  pour subvenir aux besoins de sa famille. D'abord comme 
comptable pour J.J. Crête durant 5 ans: par la suite, il devint contracteur à son compte 
pour la Shawinigan Water and Power, puis fabricant de bardeaux e t  de poteaux dc 
cèdre. 

Après avoir subi de lourdes pertes dues au feu, i l  dex~int contremaître au barrage 
Beaumont. Trappeur, commerçant de fourrure, cantonnier er ce fut  la retraite à I'âge 
d e  7 1 ans. 

11 décéda le 24 mai 1971 à l ' ige de 79 ans et i 1 mois a Grandes-Piles. 



Flora V 
Grandes-Piles 
1897. Fille de 
gateur e t  de 
cadette d'une 
7 garçons. 

'augeois l a  doyenne de 
naquir IE 22 décembre 
Antoine Vaugeois 11  navi- 
Marie Rivard, elle Etair 

famille de  8 enfants dont 

Flora f i t  ses érudes S l'école du village. Comme passe-temps, elle avait plusieurs 
habilités tels: broderie aiiglaise, broderie r~chelieu et beaucoup le tricor au crocher. 

En 1919, a l'âge de 22 ans, elle épousa Hervé hiarchand de Champlain. Hervé f i t  
ses émdes commerciales à Berthierville et au Séminaire de Trois-Rivitres, puis s'insralla 
à Sr-] acques des  Piles en 1927. 

lle ce t t e  union, i-iacluirent J O  enlanrs. Malgré sa besogne familiale Flora accepta 
de prendre soin de son père Antoine durant les 10 dernières années de sa vie. 

Sans l'ombre d'un doute,  les enfants de Hervé e t  de Flora ont eu l'ambition J e  
leurs parents; quand au rionibre de leurs descendants puisqu'il y a déjà 36 petits-enfants 
qui assurenr la 3 e gEnËration et 3 3 arrières-petits-enfan~s. 

Ils ont célébré leur 50e anniversaire de mariage 1969 

Flora agie de 87 ans demeure chez sa fille Denise aux Grandes-Pilcs depuis  le 
dkcks de son mari. 



Le 11 septembre 1921 naquit 
Claude Marchand fils d e  Hervé Marchand 
et de Flora Vaugeois. 

Le 25 septembre 1946, il épousa 
Léonne Bergeron née le 27 février 1928 
fille de  Léon Bergeron e t  de I'vonnette 
Basrarache. 

De cette union naquirent sept (7)  
cnfanrs: Lisette mariée à Guy Rivard 
de St-Georges-de-Champlain, Daniel ma- 
rié a Denise Nolin de Cliarnbly, Johanne 
mariée à François Beauchemin de Ste- 
Perpétue, Line mariée à Réjean Ménard 
de Varennes, Guylaine mariée i Jean- 
Yves Benoît de Varennes, ainsi que 
Suzie et Mario. De ce mariage esc né à 
date 10 petits enfants. 

Claude fit ses études l'école de 
Grandes-Piles dès son jeune âge, il tra- 
vailla avec son père dans des travaux 
forestiers, puis en 1950, il entra au servi- 
cc de la Shawinigan Chernicals devenue 
plus tard Gulf Oil où il oeuvra pour cette 
compagnie jusqu 'en 1982 c'est-à-dire 
32 ans. 

Puis revint s'établir à Grandes-Piles 
avec son épouse Léonne qui elle avait 
fait ses &rudes à ~ r a n d e ç - ~ i l i s .  

Elle ~ravailla au Foyer  Lajemerais 
de Varennes de 1972 à 1982 c'est-à-dire 

P 
10 ans. 



Le 8 octobrc 1952, Plorent i b l ~ r c h a n d  fils de  Hervé hlarchaiid er de Flora V a u -  
geais éyouca Esrellc fille (le I lona t  Vaugeois et de Rosalic Larnbert. 

Ehrcllc d i r i cn t  u n  diplônie de sciences flu.i~ilia!es. 

Florcnr fur d ' ~ t i o r d  mécanicien dans l a  hdu te  Sr-Maurice. L ' i lo ignernent  des siens 
le laisnit rêver d'i-tablir un  garage a u x  Piles. En 1972,  son rêve se réalisa et pendsnr 
neuf années, i l  desservit la popularion. 

En 1976, Floreiit forma u n e  compagnie d'excavation d u  nom des Equipements 
M.  e t  M. lnc., il travaille aiijourd'hui au décliargemenr du bois de pulpe pour la compa- 
gnie C.I.P. 

De l'iinioii d'Estelle er Florenr quatre garçons riaquiren t :  Christin, JoceIyn, Louis 
er José. Dtjà qua t re  petits enfanrs Epaienr 1; cercle familial. 

Depuis 1972, Estclle et  Florent hsbicent la maison dc la famille Donat Vaugeois, 
cerre maison ancesrrale, restaurée au gour du jour, garde au coeur de ses souvenirs les 
échos heureux des jours d 'mran .  Voila j i~~ur t luo i ,  11 fair si bon vivre. 

hlarilvn Stéphanç Eric 



Albert, né à Proulx paroisse des 
Piles fils de Théodore Nomandeau et: 
de Flore Désaulniers. I l  étudia à Proulx 
à l'Académie de la Salle et i 1'Ecole 
Technique Shawinigan. Musicien et bon 
chanteur, il a fair parri de la Philharmo- 
nie de l'Académie de la Salle comme 
saxophoniste, il joue aussi de la mando- 
line et  de Ia guitare. 

11 épousa le 12 aolit 1936, Marie-A.nna Boisvert fille de Maxime  oisv vert et ~ a r i e  
Girard des Piles. Huir enfants sonr: nés de cette union: des jumeaux, Denise, Roger, 
Ghislaine, Liane, Yves, Maryse, ils on t  sLu petits-enfants: )Mario, Daniel, Johanne et 
Stéphane Bergeron, enfants de Denise e t  Henri-Jean ; Simon Normandeau fils de Thérè- 
se Vaugeois et Roger, Pierre Tmde.1 fils de  Maryse et Ala.in, 

Habile de ses mains, Albert fut peinrre er menuisier. 11 construisit lui-même sa 
maison, bien secondé par son épouse. 11 travailla aux moulins à scie des Piles, chez J.R. 
Boisvert. Mécanicien (millwright) pour Pagé Construcrion pendant 21 ans, mécanicien 
de macl-iine fixe (chauffeur de boiler) pour la Wabasso jusqu'a sa retraite. Obligé de 
s'éloigner par période pour son travail, Marie-Anna éleva courageusemenr leurs enfants 
tout en s'occuparir de  1 'ordinaire, de I'ericretien. Habile couturière, elle s'avéra Erre une  
véritable femme d'affaires puisqu 'elle a tenu commerce soit u n  magasin général au-delà 
de 25 ans en plus de s'occuper du poste de 1 'Agence d'autobus Carier et  Frère pendanr 
8 ans. Albert fut aussi pour sa paroisse, marguillier, commissaire d'école et échevin. 

Après 48 ans de mariage, M. et Mme Normandeau demeurent toujours aux Piles. 
Ils on t  apporté beaucoup à leur famille et  i la collec~ivité. A l'occasion du Centenaire 
de la paroisse, par ce téinoignage, leurs enfants tiennent à leur rendre hommage à leur 
exprimer toute leur reconnaissance. 



Nacif de la ville du Rocher, je suis le troisième d'une fainille de quatre enfants. 
Ayant perdu mon pere très jeune, j'ai vécu a Grandes-Piles, une  enfance très heureuse 
et rurbulente. 

]Ma famille a surrout été connue par  le biais de mes grands-parents tout  particulit- 
rement  par la contri l iurion de mon grand-père à I'essort écononiique de l a  ri-gion. 

En  effet, la réputarion de  Jean J .  Crête n 'es t  plus à refaire a titre de pionnier au 
développement forestier dc l a  h a u t e  Mauricie. 

J'ai fait mes études primaires à Shawinjgan, ines études secondaires aux Trois- 
Kivières, suite au décès de mes grands-parents, j 'ai poursuivi mes émdes universitaires 
en économie er en droi t  à Montréal. 

Aujourd'hui je pra t ique  dans le domaine du courtage financier e t  c'est toujours 
avec plaisir que je reviens dans mon pet i t  coin natal. 

Grandes-Piles réveille toujours un  souvenir nostalgiclue de mon enfance. Une vraie 
belle page du passé ou j 'ai  vécu des valeurs qu' i l  ne f a u t  pas oubliées. 



De la lignée d'André Parent de hiorcagne Perche établit au Canada en l'an 1650, 
Henri Pareni: naît le 10 mars 1899 à St-Roch de Mékinac de  la 10e générarion d'une 
famille typiquement canadienne qui n'est pas prête de s'éteindre. 

Rosa Belleville naqui t  le i. 7 février 1901 a Sr-Joseph de Mékinac. 

Lors d'un voyage à Grandes-Piles, Henri rencontre  Rosa Belleville qui travaille 
comme aide chez Edoua.rd Arseneaulr qui tient une maison de pension et le bureau 
de poste. 

Après quelque temps de EréquentatÏon, Henri fils d'hlice Gagnon et de Donat 
Parent e t  Rosa fille de Eucic  Bourque e t  de Joseph Belleville s'épousent 4 St-Joseph 
le 2 aout 1920 es s'établissenr a St-Roch cle Mékjnac.  

Le jeune couple établit pignon sur u n  lopin de terre de son pèrc Donar, cultiva- 
t eu r  et tenancier de maison de pension pour les voyageurs. 

Heiiri cultive la terre pendant la saison estivale et l'automne venue, la perire 
famille parcait pour les chantiers, 

Peu de tcmps après le jeune  couple v i t  la naissance d ' u n  premier garçon n o m m é  
Henri-Paul. Heureux de l'événement er de la richesse d e  ce nouveau venu ,  le jeune 
couple décide de  renouveler l 'enrichissement. U n  second enfanr n a î t ,  e t  cerre fois une 
fille Anira. Aimant la vie et confiant en l'avenir la famille con t inue  à se développer. 



Naqui t  Jeannette, Henriette, Rose Aljce, Thérèse, Monique, de quoi occuper une  
m i r e .  

Un deuxième garçon André, naî t  a la surprise du jeune inénage qui pensait n'avoir 
d'aptitudes que pour la genr fémitiine o u  presque. 

Suivent Jacqueline, Chine, Ernile, Cécile, Conrad,  i\liclieline viiir les deux derniers 
Venant, GraUen, qui complètent la farniile d'IIenri et Rosa, fervents catholiques prari- 
qu an 15. 

Le couple qui demeurait  toujours à St-Roch de Mékinac vint  s'établir aux Grandes 
Piles cn 1944, pour se rapproclier de son travail car i l  travaillait pour la Sr-Maurice 
River Boom, et cela jusqu'a sa retraite. 

De l'union d'Henri et Rosa iiaquir 16 enfanrs, 68  petits-enfants er 43 arriiires- 
petits-enfaii ts. 

Norre père possédant une grande dextérité pouvait Caire presque tous les métiers: 
forgeron, menuisier, mécanicien ... Arrisan de tous les jours, rien ne l'arrête et rrouve 
roujours moyen de se débrouiller pour sarisfaire les demandes de sa famille er même 
de voisins q u ~  le savaient incapable de  refuser l'aide demandée. 

Avarit-gardisre pour son temps, que de  choses il aurait pu réaliser s'il en avait eu la 
possibilité. 



Pcimanr les sports. i l  nous encoura- 
geait à les prariquer dans nos moments 
de loisjrs lorsque nos travaux scolaires e t  
d'aide à la  inaison étaient complérés. 

AtrachE a sa famille e t  celle de son 
épouse, il aimait visiter ses frEres et 
soeurs, beaux-frères et  belles-soeiirs nous 
inculquant- cet esprir de fainille en nous 
emmenant  quelques-uns à tour de rôle. 

Notre pére étant très autoritaire 
était très respecrueux de l'autorité. Ca- 
cllant uii coeur cendre et aimant, il fur 
pour son épouse un compagnon affec- 
tueux et fidèle au-delà de  50 années, et 
pour ses enfants un père modèle et aimé. 

11 décéda le 23 mars 197 1 

Notre mPre était: une perle rare. ï>ouce, aimante, courageuse, couturière hors 
pair, il lui fallait presque faire des miracles pour nourrir et habiller u n e  si nombreuse 
famille. Fenirne dépareillée, elle savait s'ingénier à peu près dans tous les domaines 
pour le bien-être de sa famille. 

A l'occasion, même après une dure journée de labeur, notre mère trouvait le 
temps et la force de nous interprérer des chansons douces et tendres q u i  nous déten- 
daient avant d'aller faire dodo. 

De par sa jovialité, sa simplicitk, son. accueil. elle savait mettre ses visiteurs à l'aise 
en les déridant, cc qui laissait place à de nombreuses rencontres familiales et amicales. 

Compagne amoureuse, fidèle e t  toujours prisente, elle seconda son mari tout 
au long de leur union et fut pour ses enfants une mére a r ren~ ive ,  disponible e t  aiinéc. 

Elle déckda le 5 septembre 1974. 

Henri-Paul, l'aîné de la Eaniille né a St-Roch de 
Mél<inac cn juin 1921, commence a travailler en 1936 
acharné comme i l  sera toute sa vie. Tous les hivers il 
inonte a u s  chaiitiers avec mon père, pour M. Albert 
Blais durant treize ans. 11 fait la drave pendant 14 ans. 
EJI 1947, il épouse Lucille Thériault de Jonqujère, il 
demeure aux Piles quelques années. Ils eurent sep[ 
enfarirs: Colette, Marcel, Suzanne,  Hélène, Lucie, 
Louise, Stéphane. E n  1950, le Grand Nord l'attire: 
Baie James, Baie d'Hudsoii, Gagnonville, Slierffen~ille 
pour une période de vingt-sept ans il f u t  opérateur de 
machinerie lourde. Prisenreinent Henri-Paul v i t  sa 
rerraite bien méritée avec son épouse Lucille. 



Anita, 2e de 1a famille, I 'a în ie  des 
filles, est n i e  :i Sc-Kocli le 1 2  jiillle~ 
1922, ou elle y f ic  ses écudes priiriaircs. 
Elle arrive à Sr-Jacques pour travail- 
ler en 1939 durant  la guerre. Elle ); fair 
la coniiaissaiice de celui qui devinr son 
époux en 1943, Conrad (Ti-Noir)  DE- 
sauliiiers. De leur union est ~ i é s  sept 
enfanrs: Les cinq premières, toutcs 
des filles, sont nées i St-Jean des Piles, 
les deux derniers, des garçons riks i 
Grand-Merc. 

Conrad, Fidèle et père aimanr, 
clbceda en 1967, lorsqu'il avait encore 
quatre  enfants a u s  étudcs. Conrad Ira- 
vaillait chez Canots Cadorecce de Sr- 
Jean des Piles. II fu t  vendeur de moto- 
neige. Deux ans  avant sa m o r t ,  i l  décida 
d'avoir sa propre industrie i le canots 
ayant prit l'expérience dans ics canots 
d'écorce, i l  pauvltit maititenant- faire 
des canots de fibre de  verre qui arri- 
vaicnr sur lc marclié. 

Anita rerourne su r  le marcl-ié du  
travail afin de subvenir a u s  besoins de 
sa famille. Elle rbussit très bien. Miclie- 
line l'aînée est aujoiircl'hui joaillière 
ainsi que soli frère cadet: Jacques. Jeari- 
riexce qui f i r  son cours de secrttariaç 
es1 maintenant mère de deux enfants, 
Vic~oire  cst bijoucière, Française fit  
ses é tudes  de  technicienne en iabora- 
ïoire et elle aussi cst mére de dciix 
eiiîants Camille est comptable er  Jean 
pascur de ruile de céramique e t  de 
marbre. 

Ariita aujourd'hui âgke de 62 ans 
es1 maintenanr retirËe er vit dans sa 
maison A Grand-Mtre, elle profite de 
ia vie en voyageant régulièrcinent et 
en  prenant tous les cours pour enri- 
chir ses conliaissances et parfaire ses 
dons d'artisanat. 



Rose-Alice 5e de la faniille née à Sc-Roch de  Méki- 
nac le 1 5  mai 1927 est arrivée aux Piles e n  1944. A cette 
époque demeure a la tnaison avec ma mère qui était 
malade. E n  1945 travaille chez hi. Mme Paul Lrêre, 
M. Mme Ernile Boisverr, ]Ilme Germain ainsi que chez 
Mme Joséphine Bourassa qiij érair la grande tante  de 
mon père. En  1948, elle épouse Pauliii Baillargcon cle 
St-hdelphc, professeur à cette époque aux Grandes-Piles 
1949 s'écablirc:lt au Lac Sc-Jean ils eurenr. 10 enfants,  
six garçons er quatre fillcç, ils on t  présentement 8 perirs- 
enfants. Rose-Alice fait partie de I'Age d'Or, l 'A FLAS, 
elle prarique le ski de fond, la  nacation, ils sont arnareurs 
de camping. Ils se préparenr P uiie rerraitç heureuse. 

André 8e de la famille né a St-Rock de Mi.! r \ . i l i l ~  ' en 
1932 est arrivé aux Piles en 1944 devinr bhcheron cr 
drzveur  dans !es annkes 48 en Haute-Mauricic p o u r  uiie 
piriode dc 5 ans. En  1951, i l  s'enrôle dans l'ai-niée 
22e Régi~ienr  à Vatcarrjer pour iiiie période de 1 an 
et clemi. 11 épouse Jeaniiine Tliériault e n  1951 ils eurent: 
trois enfanrs. En 1954 d ibu tc  son trava~l sur  machinerie 
lourde, Baie James, L.G.2. En 1961 formation d'uiie 
Co. -Transport de viaiide dans 47 localiris du Québec e t  
Ontario. L n  1964 une 2e union lui donne  2 filles e t  2 
petj  tes-filles, AndrCe et Anik .  

En 1965 ouverture "i-Iappy Ranch" pour locatton 
et commerce de chevaux c'est là que  c'est fom-ié la Ire 
caravane qui par cicipa a u  Festival Western de Sr-Tiçe. 
Au.iourd'hiii André s'occupe des alcooliques er: toxico- 
manes ainsi oue des cours de relations humaines. André 
demeure présen tenienr à Charerte. André déckdc 
16 mai 1985, suite i u n e  terrible maladie le "cancer". - 
Jacqueline fit ses études primaires aux Piles par la suite 
elle se rendit à l'école Normale de Nicolet. E n  1952, 
elle devient insritutrice, a St-Jean des Piles, ensuite d 
~Mattawin. En 1954, elle Gpouse André St-Ariieault ils 
eurerit 2 enfants Maryse, Loraine. En  1975, elle devinr 
Ja première femmc dclievin, très impliquée e t  très 
ackive, prés~denre de 1'A.F.E.A.S. 

En 1977, elle nous  quitte après u n e  cource maladic. 
Elle repose ici aux Piles avec son mari h d r t  depuis Ic 
3 juillet 1984. 

Jeannene Parent né le 5 dCccm bre 1923 à SL-Roch 
de Mtkinac où jr passe 14 anneer a une jeunesse heureii- 
se. En 193 7 ,  je quitte la famille pour travailler aux l'iles 

i cliez madaine Arsenault conime aide ménagère et au 
bureau de poste. Là comme nia mère Rosa y renconrra 
Henri plusieurs années plutôr, à mon tour j 'y fais la 



connalssai-icc dc cçlui qui Lieviendra mon fitlèle ïompa-  
gnon de vie depuis déjà 40 ans. En 1943, j'épousais 
Fernand Vaugciois en 1 'église des Gran Jes-Piles. Nos 
preniiércs années de mariage noiis i.cablisson?; résidence 
cllez monsieur Vaugeois là y naissent Hupe t i t .  et Marjo- 
laine. Désormais notrc v ie  se passera sous le règne de la 
famille e t  de l'accuejl. Ceiix qui on t  habités chcz-nous 
au Fil des années s'en sou~.:cridront. 

En  1947 Fernand entre 3 l'cmploj de la Belgo, nous 
~tabi issons a Shawinigan ou naissent Jean,  Carole, 
)ohar.inc er Fernande. En 1957, nous  achetons u n e  
fernie a Sr-Briniface qui encore auiourd'hui est tiorre 
lieu de résidence. La fami~lc  s'arrrantiit Kaymond, Luc 
et Gu!;. Cette période est marquke p:ir un profond enga- 
gerneiit de [non époux dans le milieu tant  sculaire q u e  
municilial. Pour ind part, j c  !'appui Jans  ses entreprises 
et ses aspirations. Je m'occupe. personnellemenr d e  tien& 
volat soir en accueillanr des gens cl~ez-nous, soir en 
apportant des sains i d'autres.  Toute  notre vie de  coiipIe 
esr ainsi ~ourr iée vers l'extérieur. Ce sera tloi~c unc 
pkriode très engagée de n o t r e  vie, occirpi. que nous  som- 
mes par  l'édiication de nos cnfanrs mais aussi impliqué 
dalis la coirimunau cé. Pendant  ces années je rrai~aille 
aussi cotiime counirière pour un magasin de rissus. 

I-leu rcusen-ienr qu'il y avait ces niomcrits  d'accal- 
n~ics où on se retrouvait uniquement notre petite famille 
pour nos escui-sions cle pêche oii de c t i~sse .  Ce furenr 
tles rnomen ts pri\:ilégiés, profoncté~nen t inscrit cians !a 
rnkmoire de chacun .  C'était l'occasion d'un ressource- 
ment  polir continuer la route C r  s'ou\~rix aux  autres. 
Aujourd' l iui  ino1-i rythmc se ralentit afin de paiivoir 
m'accorder du tetnps p o u r  ines loisirs préférés: lecture, 
artisa~iat C L  goif [nais les besoins d'une famille qui 
s'agra~idit !:ilfants, petits-enfnnrs) prennent encore de  
iiornlreuse:, heures. Quelques coiirs persoi-inels e t  des 
visites à u n e  mcn~c~l leuse  fernrne non-voyante cornplé- 
reiit nies horaires toujours bien remplis. 

Mêiiie si mes vjsites a u x  Grandcs-Piles n e  sont pas 
noinlireuses, ce Lcau petit villagc, sa rivitire e t  les gens Je 
inilri temps auront roujours une  place risen!ee dans nies 
sou\:c~~irs. U n  rien me  les rappelLent avec riostalgie. 
' I ' a l l~Ot  illiistration d 'une  carte tantôt une rivière, rantôt 
un sourire. 



Fienriette 4e de la familie née le 1 3  
décembre 1925 à St-Rocli de Miikinac. 
Arrivée aux Piles eri  1941 pour  ~ravaillei- 
au resuiirnnt Joséphine Bourassa où 
elle rencontra celui q u i  devait être son 
&poux Pierre iMarchand né le 28 juin 

1925, alors employé de la Consolidated- .! 
Bathurst  Division Forestière. Ils unirenc A 

leur destiné le 23 août  1945. De ce r~e  
e I 

union naquit 7 enfants dont les noms 
SU iven t : &@ 

1 I 
Camil: né le 10 août 19??, inarié à C:olettç Bonenfant q u i  lui doniia deux enfanrs 

Stéphane dicédé, ErniIie, ils demeurent 1 Répentigny. 

Andrée: née le 2 1 janvier 1.948 à Grandes-P~les est mairitenant mère de deux enfants :  
Eric er Richard, ils demeurent à Shawinigan. 

Serge: né le 3 juin 1950, doiit l'union à Liane Rivard donna naissance d 'une  petite 
fille nommie  Ciiidy . Ils demeurent Shawinigan. 

Thérèse: née le 23 janvier 1954, mariée Réjean Grenier, ils sont les parents de deux 
enfants, François e t  Christine, ils demeurent à Shawinigan. 

Jean: n é  le 7 noveiilbre 1956, marié à Carole Bellemare, ils sont les parents de 
deux enfants, Jonathan qui est très heureux de la venue d'une petite soeur ce 
27 novembre qu i  s'appellçra Sophie, i l5  derneurenc à Tracy. 

Claire: née le 9 décembre 1958, mariée a Alain Lagacé dont I 'union donna naissance 
à u n e  perite fille Marianne, elle demeure à Shawinigan. 

Pierre: né le 7 octobre 1961, demeure à Répen t ipy  avec sa conjoinre Mart ine  
Dellow. 

Aprks leur mariage lienriette et Pierre demeurèrent aux Grandes-Piles pour  une 
période de 5 ans, pour ensuire déménager à Sliacvinigan où ils prirent résidence pour  
2 8  ans, avant d'aller s'établir à Ste-Flore cn 1978 ou ils demeurent toujours. 

Henrette: est vendeuse depuis 2 0  ans, elle rrai~aille actuellement cl-iez "Aboud Confec- 
tioii" de Grand-)Mère depuis 3 ails. 

Pierre: son époux, travaille chez Bandag de Shawinigan depuis 18 ans  il est  mEca- 
nicien d'entretien. 



Thérew, née à St-Roch de Mékinac le 6 seprembre 
1928, arri\.ée aux  Grandes-Piles en 1944. ~ a r i i e  pour  
,%lonrréal cii 1949 elle suit  un cours en puériculture ii 
la c r i che  de la Miséricorde. Elle exerce sa profession à 
1'1-lôpita1 LaflEche, Maisonneuve cn soins intensifs, a 
St-Félix de V,~lois ainsi qu'en service privé. 

a 
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Le 25, août 1959, elle unis sa des~inée a Marcel Bernier dc Shawinigan, ei-iseignan t 
de profession, mari modèle e t  père excmplaire. 

De leur union naissent trois enfants: Mario l'aîné, ige de 23 ans, dipl8mé en 
~i-iécaiiique auta et  djésel, il travaille la Belgo de Shawinigan. 

Un second fils naît, mais décède i la naissance. 

Marie l a  cadette, est âgée de 20 aris. Ayant obtenue un D.E.C. en s p y c h o l o ~ c  elle 
poursuit ses érudes en "Sciences politique et économique a 1 'Université Laval de Qué- 
bec". 

iF -.-"" '"" - "" - ' - - >  Pour sa profession personnelle 
T5CrCse f a j ~  parrie d'une chorale de 
1'A.I: E.A.S. elle a suivi des cours de  
relations humaines, second départ, com- 
mi? en fiscaliré, artisanat, mécanique 
au ro  dépannage. En dernier essor, elle 
suit un cours au Cegep pour devenir 
P.D.h1 G. pour  les jeunes 



hloniquc née a Sr-Koch de Mekinac 
le ler seprenibre 1930 arrive AUX Piles 
e n  1944, continue ses études chcz les 

I Soeurs  de  \ 'Assomption de l a  S1e-Vierge. 
, En 1947, débu~e  son cours d'infirmiérc 

I l  a St-Jeai-i de Dicu, durant rrais ans, 
avec stage a Ste-Justine Pasteur, V E ~ ~ U I I .  
En 1950, elle dérienc son diplCime d'iri- 
firrniiirç clle revint  c::; M:!:.iricic, 1 'hôpi- 
ral Laflèche qu i  viens d'ouvrir ses porres. 
En 1953, elIe se diricc vers !'hôpital 
Cloiitier OU clle f a i t c - l a  connnissanct: 
di1 grand docteur Pierre Grondin cliirur- 
gien cardiaque. En 1954 elle r e tourne  ;i 
la source, rravaille un an  à Sr-Jean de 
Dieu où elle organise le déparreinent 
psychiatrique après u n  an iilrensif, elle 

preiid des vacances. En 1960, Ic senlice 
de iiursing de St-jean de Dieu la retrouve 
après 8 années.  Elle organise le cléparre- 
rnenr d'admissiori pour  hommes. En 
1961, elle retourne su: la Jiive-Sud où 
elle detylcric directrice du nursing elle y 
fonde Urie école d'auxiliaire en Nursing. 
En 1969, elle organise 1a cliniqur Cyné- - 
co-Obstétrique, Rive-Sud, voilà une 
experience de douze années. En  1975, 
Moiiique fête son jub i lé  d'argent de  vie 
d'infirmière. E n  1981 n'ayanr pas arrhte 
de travailler depuis 3 1 ans, elle se retrou- 
ve en Mauricie. 

F,n 1984, elle est coujours "infir- 
mière" cn congé, active pour bientôc. 

hlonique a toujours été au semice 
de ïous. La famille a su profiter de ses 
bons soins i differenres occasions. 

6 1  

Itionique a une grande "faniillc" 
.I , et beaucoup d1amis(es). 
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Né i Sr-Roch Je , t lékinac e n  1936, 

COme 9e enfani d'unc famille de  16. 
A di.but6 son cours é:'Crnentaire dans ce 
village, la famille Jcincnagea a Sr-Jacques 

'8 des Piles en 1944. i l  termine doi~c  ses 
; études élk~iienraires SE-Jacques. 

DiplUme cn blectricité e t  en  mkcünique auromoliile il travaille pour u n  transpor- 
teur scolaire depuis 1970 comme gdranr de  rnéc;~nique. lMariC à Suzanne Pellerin depuis 
1957, e t ,  rksidenrs cle St-Boiiiface, ont  eu cinq beaux enfants. Grand sportif, i l  a joué 
au hocLsy pour le club "Les 1,ions du Nord", pu is  pour une équipe inter-collégiale, e t  
instmcrcrjr d'une équipe collégiale pendant deux ans. Grand  an-iareur de golf ainsi que 
sali épouse, ils s'en donnent à cocur joie t ou t  l 'été; il est président de son club depuis 
deux ans. Président des loisirs Sr-Boniface pendant quelques années. ,4 oeuvré comme 
secrétaire-géranr de la  Coopérarii-c cl'Aqueduc de St-Boniface, de 1976 à 1981. 11 est 
membre du Club Oprimiste de sa paroisse depuis 1980, et agir comme vice-président 
depuis dciis ans. 

Ses e n f a n t s :  

Don-iinque née le 26 niai 1'658, 
mariée a Jean-)Maurice Garceau J r .  Ils 
on1 deux garçons: David, né  le 1 3  
septembre 1976, et- Marc-André né 
le 13 aoûr 1979; elle attend la venue 
d'un autrc bébé pour la f in d'avril 
1984. lis demeurent a Sr-Boniface. 

Sylvie née le 17 novembre 1959, 
mariée i Yves Lernay, le 22 décembre 
1984. Ils denieurenc à Ville St-Michel. 
Si nous  regardons du chré de l a  famille 
de Yves, les cliànces de Côme d'avoir 
plusieurs perics en fanes sont grandes, car, 
ils sont i l  enfants:  les espoirs sont 
bons. 



Carmen née le 
une graride sportive. 

8 janvier 1961 est 

Daniel né l e  8 mars 1962 décédé 
le 24 août 1970. 

Line née le 17 mars 1963, t r E s  
maternelle avec ses neveux espère u n e  
nièce. 



Emile: Né le 22 août 1937 à St-Roc11 de Mékinac, il f i ~  ses études primaires à St- 
Jacques  des Piles, ses trudes secondaires ail  Collège Sacrc-Coeur Grand-Mère, 
Erudes professionneIles, Insti LUL Technique Shawinigan. Marié à Louise Blais 
de Se-goniface, ils eurent deux enfants: Guy 21  ans, Marie-Josée 1 3  ans. 

Emile cst i l 'emploi de Sidbec-Dosco depuis 15 ans, i l  a occupé différents posres: 
représcn~an r chef de section planification er courdinarion des projers d'itivestissemenr. 

Dans sa v i e  sociale Emile a oeuvré au niveau du hockey mineur, à titre de prési- 
dent  du hockey mineur Sorel-Tracy, vice-président Région Richelieu F.Q.H.C., secré- 
taire d u  Clii b Optini is~e Tracy, Président Club Optimiste Tracy, Lieu tenant-Gouverneur 
?rine 26 district Ccntre du Québec. Préseriternent conseiller municipal de la Ville de 
'1-racy. 

Eniile réside avec sa famille a Tracy depuis 16 ans. 



Cécile douziènie de la famille nce 
Sc-Roch de hlékinac le 22 avril 1939. 
Arrivée aux Piles à l'âge de 4 ans, je m e  
rappelle de mes années scolaires, j'en ai 
de très bons souvenirs. j e  m e  souvietis de 
plusieurs religieuses de 1'Assomp tion cle 
la Sre-Vierge qui m'ont enseignée tel que 
Sr St-Béatrice de Marie que j'ai eu le 
plaisir de revoir lors des annccs passées à 
La Tuque, Sr Ste-Française de Chantal 
qui fîit ma dernière institutrice, Sr Fran- 
çoise aurair bien voulu que  je me dirige 

l'école Normale mais ce n'était pas 
mon trace. Sr Thérèse de Ste-Marie. aussi 
un bavr entrain que  j'ai revu à La Tuque 
Sr-Franqoise de la Triiiité de toutes les 
religieuses qiie j'ai côïoyées je garde un 
bon souvenir. 

A la Pin de mes études Je suis partie 
travailler vendeuse chez Jacqiies Allard 
c'est la que j'ai fair plus amples connais- 
sances avec celui q u i  devait Erre rrion 
mari et le père de mes deus  filles en 
"or" que Franço~s m'a laissé nion plus 
bel héricagc après 13 ans car le 18 janvier 
1972 il décéda subitement. 

Depuis le 26 juin 1982 j'ai la joie 
d'avoir u n  gendre "formidable" Robert 
Lacerte. 

Je termine en disant que j'ai eu des 
parents en  "or" et une  bonne "famille", 

Conrail né le 22 décembre 1940 à 
St-Roch de iilél<inac. II a fair ses énides a 
Grandes-P11es.A seize ails, il part pour 
les cliantiers comme assisran[-mesureur 
e t  draveur. 



Eri 1961, il quitte les Piles pour la grande ville "Moiihréal". 11 a fai t  a peLi près 
tous Ics mccicrs: h o m m e  de semic,e dans Ics garsges, vcndeur  de  pair]. c o n d u ~ i c u r  de  
Iodder, vendeur dans u n e  quincaillerie, sahleur de verre, gérant cie dtpartrrnenr cliez 
MonrrCaI Ford. asseiilble~ir d'air climlirisé chez Mark  I-lnr, i la Canaclian Vickers et 
préscntcn~cnt  à la Canadair  su r  u n e  drive-iiiaric. 

J'i-poiisc Aine  Pelletier de Rivrérc-du-Loiip pèrc de rrois tielles filles toures 
iilariccs. Alartine poursuit ses étucies pour devenir comprable  gréé, Suzie Jiplôtriée 
en coiffiirç pour h o r i ~ m c ~ ,  Christine graduée en traitement dc textes. 

Coiirzd saluc coure la population de Crandcs-Piles J e  qu i  il garde un 
buti s o ~ n ~ r i ~ i r .  

r - 
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Venant.  je suis né  aus Grandes-Piles 
le 25 ftvricr 1945 où je grandis alxc plu- .-%-,' 
sieurs garqniis et filles qui eus  aussi 

1 
orncnr les pages d c  ce livrc. 

Ces jeunes aircc lesquels jc fis m e s  érudes au couvent paroissial sous la collerette 
des Soeurs de I'hssomption, avec Ic souveni r  Je? copies a u  tableau, rerenuer après la 
classe, à genonl  d a n s  le coin 

E t  nie voilà rendu cn 7e aiiiiée; je :i;i5se des soeurs aux frères "pensionnaire i 
Yamacliiche" niais le feu a,; ccillLgc me raimène dans inon parelin pour compléter l'an- 
r i  ée 

Je vais faire une  petite incursion a St-Boniface pour ma 9e année ct leur monrrer  
corilment jouer au hockey. 

De rcrour aux  Piles, je poursuis mes études a u s  Arts et Mériers de Grand-i\/lére en 
mécanique mais. là n'esc pas ma voie. 1,es voyages rri'appel1ent dans les Forces Armées 
en 1964 de Quibec à Valcarrier. A Quibec : voi19 pour les voyages, mais pour u n  bon 
"N.atioriria~iste" conime moi j'ai serré I J  pince à votre cliére E-.iizaberh I I .  Depuis je 
t i l 'cn suis confers i .  

Depuis 1970 je suis I l'eiiiploi d'tnergie er Ressources a la Yépinikre des Crarides- 
P t l t ~ .  

Ln 1972,  le prcncls feinriie en ,%larie Vaugeois fillc de Gérard Vaugeois er Siinone 
Cossette de  cct-tc paroisse, laquellc me donne deux magnifiques enfants: Narhalie née 
le 2 3  septembre 1973 et Eric né le 22 octobre 1975 .  

Mon passe-temps favori est la phora. 

ilcpiiis, noiis vivons heureux daris notre place natale en face du majesrueux 
St-Mauricc aux Grandes-Piles. 



Gratien dernier de  la famille né à Grandes-Piles le 18 avril 1949, ti t  ses études à 
la  petite école des Piles. Ensuite i l  se dirige vers la ville afjri de terminer ses érudes pour 
entreprendrc une vie Iiardue sur le marche d u  travail. 

Gratien fit le métier de soudeur, mécanicien, i l  eu t  même la chance de travüiiler à 
1'Expo 6 7 .  

Sa vie s'échelonne de La l'iique a M o n  trial, selon les postes ouverts. 

Le 26 aoGr 1972, il épouse Nicole Coars, fillc de Aurél~us Coars e t  de Mar;?- 
Berthe Thiffeault: de Grandes-Piles. 

Trois ans s'ecoulenc, u n e  grande joie la naissance d 'un fils Daniel n i  le 8 mars  
1975.  

Demeurant toujours aux Grandes-Piles, il se dirige vers Shawinigan pour obtenir 
un  poste de mécanicien e t  myalireur à la UuPont du Canada. Ayant u n  travail perma- 
rient, tout allait pour le mieux, le 26 septembre 1977 la naissance d'une petite fille 
vient  combler leur union, Caroline. 

En 1979, il. construisit sa maison dans le nouveau développement Lanas, situé aux  
Grandes-Piles. 

Gratien avait- une vie trks active au sein du village, il fut échevin. bénevole pour le 
Festival du Draveur, Classique de canors. Le 26 novembre Gracien fut  élu présidenr- 
fondateur du Club Optimiste de Grandes-PÏles, mandar q u  'il entreprend pour  une 
deuxième année. 

Certe année fût un important tournan t  dans sa vie, suite à la fennerure de la 
DuPont, Gratien décida d'avoir sa propre entreprise "Atelier d'aiguisage de scie au 
carbure dans son sous-sol. 

Caroline 

Je  demeure toujours 
aus C;ranrlçs-Piles et pro- 
Eire e n ~ i r e r n e n t  de ce 
musnif ique  décor dans 
Icquel nous vivons en 
prat.(q?lj .~~i i l'occasion :a 
chasse et la pêche dans 
notre belle "Mauricie ". 



l,a 1-arnille Paroit?c arriva aux Piles, soit i St-Jacques-des-Piles le 2 3  juin 1969; ce 
cterni.nagciiien~, 1 1  faur. dire: SC f i t  la pluie. Voilili une journée. inoubliable. 

IV. I'atoinc émir tcchiiicien en Olectronique; son épouse conrrernaîïresse, ils onr  
tous les cieux ti-a\,aill& sur uri plan de p c r r e  au  plan Bouchard, nionsieur Yaroine ainsr 
rlrlc madanle acaienr l'inteiition ciil revenir dans l a  région de l a  hlauricic; k z n t  tous les 
dcuv J e  cettc région a\,anr la guerre soit celle (le 3 9-45 ; alors jis onr du J imknager ,  a f ~ n  
dc 1Iietcr.e leurs connaiiisarices a u  service Ju gou\fernemen t. 

!Vrilc I'atoinc est native +lc Granit-Mère:  soit d ' u n e  famille de douye enfants.  e1lç 
kta i r  la cii1quiEn7e de cct te  fariijlle. Alors clle n'avait pas benucoul) de tetnps a elle; 
riiais elle a qiinnd i-ilêrne poursui\,i ccrtaiiies ttuJt7s et clle a appris {'anglais. L'erre lari- 
gnc comme on le sa i t ;  aide énorniéiilcnt su r  le pla~i  travail; c'est alors pour elle uiie 
cortle de  ilu us i son arc. Al i rès  a\:oir r ravai l ié  s u i  le plari r ie guerre, elle er son mari 
ileiiicurkrcii t 3 Ste-Théi-$se e t  ils curent i inc fille soir Christine. 

.u3 
Hf- 



Tour cornme ses parents, elle eut ,  clle ~ U S S I  lt désir de connafr re  la rkgioii de la 
Mauricie, soir Grandes-Piles. 

C'est ainsi que depuis 1969, hi. Pdtoine s'adonnc à ses ii~venrions dans I'élcctroni- 
que en n'oubliant surrour pas ses conracrs avec la nature ceux-ci sont  facilités p3r UI I  

rélescope, c'est alors pour lui un plaisir inca1ci:lable dlobsen:er la nature tous les soirs 
e t  ainsi apprécier les Grandes-Piles; lc soir aussi bien que le jour. 11 aime cer. endroit; 
c'est pour lui un endroit  paiciLle et jc crois bien qu'il satisfair son côté  rêveur eii 
contemplarit cerre nature qu:: noils offre ce petit village enchanteur.  

Mn:c Patoine aime beaucorip Grandes-Piles et profite de ce site pour y fairc pouç- 
ser toutes sorrcs de  fleurs, c'cst son côté jardinier q u i  s 'épanoui t  t o u t  comme hl. Patoi- 
ne, elle s'étaic promis beaucoup de choses- pour sori troisikme ige,  Ics ;il intes répondent 
à son besoiri de jardiner pour plus de prtScisjon elle adore les f leurs  e t  s'y d o n i l e  trés 
souvent. 

Elle alme beaucoup les randonnées dans les sentiers des I'iles. ~Mêrnc si ceux-ci sont  
cô r tu s  parfois. 

l e  crois bien que Grandcs-PiIes et son site encha.nteur répondent bÏen au besoin 
de la fa.niille Paroiiie; car leur fille Christiiie, t ou t  coinine eux. aime beaucoup ce villa- 
ge. C'est u n  peu son cOré coiitemplatif qui se sarisfaic e n  oliservant le ciel; les oiseaus 
e t  tour ce qui les entourent.  Elle est graplioanal),sre et  poursui: daris cerre mkmc 
optique en vue d'iine maîtrise. Arialyser I'ecrituré pour elle devicrit u n c  faqon d'aider 
les gens e t  ainsi les aider a s'épanoui: iileinement. Elle ~ilr;ie beaucouli niusique er 
jouc ouelquc peu d u  piano. I I  y a possibilité dir-elle dç s'épanouir où que l'on soir: 
pouwu qiic l'on connsisse la vraie signification du mor  "AMOUR"; le crois bien que ce 
petir viliage cst  idéal pour des personnes q u i  aiment le beau; pas vraij 

] c  rermine par  cette petfre pensée q u i  convierit bien au petit site que  nous offre 
notre pet i t  village des Piles; soit certe nantre mcnieiIleuse. 

' 'Le plus f o r t  de tout  c'esr q u e  l e  fauteuil d'opéra pour contempler cctre sympllo- 
nie multicolore, N E  COUTE R I E N .  La vraie I?cauré csr la fille de la gratuite. hiicoi.e 
faut-il avoir le calrne intérieur nécessaire pour l'apprécier. Voila le seul rarifl" 



D,ins une grande inaison blanclic, a 
deil\ logçments située a u s  670 et  674, 
Sc. avenLie, h ~ t i t t c  la famil1e Pellerin 
Jçan-ClauJc er 3un fils Robert 

Né de A,larie-Jeannc Bellemare ct 
d';\Ici Jr Pellerin, Jcan-Claude vccii  t: son 
e n f ~ i ~ c e  i Li-and-Mère. 

,?\ l'aiitornrie 1951, i l  épouse I..ucille Richard liée de C;errii:iinc Donrjgny e t  de  
Julien Ricllard LIU \.illage Sr-Koch d: Mékinac. I'uis en 1957, ils ont u n  fils unique 
Robert. Ils d é m t n n ~ e r o n ~  c tCf i i i l t  ivemerit aux Grandes-Piles en 1967. E t  en 1973, i l s  
achèteront la maison. 

Camionneur Jc son métier, Jean-Claude est: aussi bon bricoleur çr réparateur. 
Lucille, femmc de nraison Elé\pe son fils er garde tour i rou r ,  père Ç E  beau-pere. U n  
grand [errain c t  u n  porager entoure cette grande demeure  oii i l  fa i r  bon vivre! 

A l'été 1957, esr né Robert, fils de 1,ucillc Richard et de Jean-Claude Pellerin, i l  a 
habité Cranti-12.1ère jusqu'i l';gr de 10 ans. Ensuire, il est vcnu résider daris ce beau 
village qu'cst Grandes-Piles. Ilendant plus de  5 ans .  Kobert fréquente une jeune fille, 
Sutaririe fille a înée  de Laéïiinc Oescharnps e t  de  Roberr Lachance. Suzanne est née i 
Grand-~Clèrc mais v i t  son enfance aux Grandes-Piles. 

1978, Ics epoiisailles on t  lieu i l 'a~irurrine.  L>e ce couple sont  nés deux enfants,  
Ainélie et  Sainiicl. N'oublions pas le iroisièrnc qui s'en vient. 

l iohcrr csr directeur des vcritca d'urie compagnie d u  Cap-de-!a-~Ltadelei~~c en pleine 
espansLon. 'l'rés sporrif. i l  fair dc !J planche à voile, l'ecé CL du ski alpin l'hiver. 

Suzarine. a r t i > a n e ,  s'occupe cle la progéniture. Elle a ~ m e  aussi cuisiner,  mais son  
passc-reri~pi; f;zi,ori cst le "niagasinage ". i3c:zcicoup d'activités de vie et d'amour entoure 
ce logcineiic J u  674, 5e avenlie, Grande-l'jlcs. 



Adrien ii'a plus besoiri cle grande 
présentatioii. Par son travail e t  son 
bénévolar, il a su se tracer une place 
iniportanre dans la société. Adrien s'est 
occupe des loisirs, i l  entretenait  la pati- 
noire avec son cheval afin d 'y  dégager la 
neige pour le patinage ec Ie hockey. 

Adricil a été joueur de di,fcnse pen- 
dant  piusieurs années au scin des far i~eux 
Lions du Nord. 

Ue plus, il a eu sous sa responsabi- 
liré pendant quelques annCcs I 'ri7 tretien 
des chemins de la paroissc   en da nt la 
saison Ii~veriiale. 

E n  1956, i l  épousa Sinione Grenier 
décédée le 1 2 aoLit 1961. 

Le 3 sep~rlmbre 1966, i l  épouse en 
seconde noces Isabelle Dancause q u i  a su 
trks bien le seconder. 

Adrien a eii 1 fils Franqois ne le 
7 novembre 1958 qui a rrés bien su lui  
aussi seconder SOI) pere e t  lui manifester 
u n  très grand attachement.  

L1 J oeuvré comme meiiibre actif 
du conscil d 'adminisrrdrion de la C ~ i s s e  
Populaire et comme marguillier de la 1 b 

* / A  paroisse. *rsf:::d T --+. 

hdrieii Eut propnt taire  du Cenue 
de Ski Vallée Pnineau de 193 5 à 1973. 
II y a iiivesti beaucoup de reinps e t  de 
sacrifices pour améliorer le sort de son 
centre d e  sk i .  

En 1949, il inscalla une prernikre 
remontée qu i  était loin d'étre mocleriic 
de celie que I'on connaîr auioiird'hui. 
C'étair "1; bon vieux câble",' Avec le) 
années, 11 en insralla d'autres à diffr- 
rents endroits. 

En  1965, i l  acheta "une vraie 
renioiitée mécanique" soir eiî terme cou- 
r an t  un rl--Bar qu i  exisre toujours de 
nos jours a la Çracion de Ski Vallée 
Pnineau. 

11 3 été, de plus, pendant 3 7  ans, 
capitaine <le bareau pour la Cie de Flot- 
rage Sc-Maurice. 



Conrad né le 7 mars 1914 à Gran- 
des-Piles fils de Wellie Pruneau et de 
Lurnina Jalbert épousa Rose-Aimee 
Ricard en 1911 a l'église St-Jean des 
Piles. 

DE celte union naquirent 5 enfants: 
4 garçons er 1 fille. 

Camille, conseiller en orientation. 

Orner, comptable agréé 

Rose-Alda, institutrice. 

Damien, contrôleur et échevin a St-Boniface. 

René fit des études en histoire 

Dès les années 1939, Conrad difricha les pentes q u i  devaient être plus tard le 
Centre de Ski Vallée Pruneau. Conrad travailla dur  en tanr que bûcheron, draveur, 
menuisier. 11 fut conseiller municipal pendant dix ans. 

Les dernières années avanr sa retraite, il a étk à l'emploie de la pépinière gouver- 
nementale de Grandes-Piles durant 14 ans; menuisier toute sa vie, il a rravaillé dur. 

Rose-Aimée et Conrad depuis leur retraite ont comme passe-temps: les voyages. 



Wellie esr né a St-Maurice le 18 janvier 1885, i l  y vécut jusclu'à I'âge de 19 Lin.;. 

Le 18 juin 1906 i l  a épousi Luclmina Jalbert  égaiement de St-Maurice; ils vienrient 
s'établir aux Piles, ils y deineurerit jusqu'a la fin de leur vie 83 ans. 

Ils eurent 9 enfanrs: Rose-Aida, Conrad, Maria, Josaphat,  Imelda, Georger~e, 
Adrien, Jacques. 

Wellie f u ~  successivemeiir: échevin er président de la Commission Scolaire I I  
faudrait aussi remarquer que Wellie a été Ie prenijer a opérer la Station de Ski \'allée 
Pruneau. A l'époque, les gens faisaient du ski librement; nous devons la \)ocarion 
prernicre de 1a station a notre ai~cêtre Wellie Pruneau. 

LVellie a sûrement éré aussi le preniier barbier au tout début, il faisait des coupes 
pour la niodiquc somme de .10 cents e t  à la f in de sa carrière le p r i s  en érair de .50 
cen ts. 

Nous pouvons voir sur la plioro Wellie avec son petit-fils Franqois alors qu'il l i i i  

faisait sa première coupe de cheveux. 



Gilbert est né a Sre-Marie Beauce le 14 avril 1921, il fit ses érudes chez les frères 
des écoles Cliretiennes dc lia même paroisse. 

Gilbert a travaillé deus ans à la pârisserie Vachon, par la suirç, i l  a travaillé pour 
le Gouverrien~ent du Québec q ministère des Transports", pour une  période de rrenre- 
sept aiis j u s q u  'à sa retraite en 1979. 

Le 15 juin 1946, il a épousé Nathy BeIlefeuille née à Grande-Rivière d'yamaclii- 
che, N a t h y  a fait ses études a 1 'école de sa paroisse et par la su i te  au pensionnat chez les 
Soeurs Missiannaires de Marie a Rigaud. 

Nous sommes maintenant  les parents de 3 garçons, 2 filles, de 8 pecjrs-enfants 
rous des "garçons". 

Michel: travaille radio protectioii i la Centrale Nucléaire de Genrilly. 

Luc: professeur A 1 'enfai-ice inadaprée à Sr-Tite. 

Alain: ébéniste aux Grandes-Pileq. 

Johanne.  infirmière au Foyer Denoncourt aux  Trois-Riviera. 

Louise secrétaire 

Fait à remarquer ,  Narh y e t a i t  la petite-fille de ]osephine Parent Bourassa. 



Oiner, fils de AIfred Ricard, culriva- 
reur de Saint- Jean des Piles, est né un 28 
février 1 9 2 2 .  11 épousa Aline Bastarache 
de Grandes-Piles, le 4 septen-ibre 1948. 
II travaille d'abord comme opérateur de 
machirierie lourde dans le domaine de la 
construction routière puis devieii t méca- 
nicien. Plus tard, il fair l'acquisition du 
garage d u  village. Durant les dix-huit der- 
nièxes années, il oeuvre à I'opératÏon de 
son commerce, secondé par A ine ,  a 
1 'administralion. 

De certe union sont nés trois en- 
fanrs. 

Jeannot,  né en 195 1 ,  diplorné en 
administration de l'université di] Québec 
à Trois-Rivières. 11 travaille en gestiori 
financière au ~Ministére de I'Education i 
Québec. 11 réside i Charlesbourg. 

b 3 
Maryse, née en 1956, hygiéniste y &-&$ 

' -  > l  s 

dentaire. Elle est mariée. à Yves Laforest 
de Grandes-Piles. Ils sont ktablis à Deus- 
Mon cagnes. - 

]osée, née en 1966, poursuit  ses 
kcudçs universitaires, 



Augirsrin Ï"hij]earilr. 
Alphonsine Boisvert. 

Jeffrey R icurd 
Alplionsine Boisverr 
Jean-Paul Ricard 
Sylvain Ricard. 

Gédeon Ricard né a Grandes-Piles épousa Alphonsine Boisvert de cette union 
naquirent Maria mariée 2 Henri Thiffeault, Geneva a Maurice Bergeron, Jeffrey a 
Bernadette Gauchier, Evagélinc Langlois, Rita Kicard. De sa 2e union Alphonsine 
Boisverr épousa Augustin lhiffeault de  cet te  union naquirenr Rosa mariée a Ernest 
Tmdel, Kose- Alma à Joseph Melançon, Wilfrid a GrazieIla Gewais, 3e union à William 
Côté de Ste-Flore. 

Ceci nous amène à dire que  Alphonsine Boisvert survécue à trois maris et elle eUt 
s i x  enfants et nombreux petits-enfants. 

Cette page est: un hommage a la mémoire de G.édéon Ricard et Alphonsine Bois- 
vert de ses perirs-en fan ts. 



Jeffrey, né le 9 juin 1908 i Grandes-Piles, épousa le 
7 avril 193 1 à Sr-Jacques des Piles, Bernadette Gauthier. 
De cette uiiion est né un fils Jacques. Bernadette esr 
décédée peu de temps après leur union. 

Jeffrey a épousé en secoilde noces, le 27 décembre 
1935 à St-Jean des Piles, Evaogéline Langlois, veuve, qui 
elle-même avai t  dkjà un fils Claude. De certe union sonr 
nés cinq enfatics: Jean-Paul, )Marie-Paule, Mariette, 
Monique er ~Llichel. Evangéline esr décédée le 23 no- 
vembre 1949. 

Jeffrey épouse en troisième noces Rira  Ricard, l e  2 
mai 1959 en l'église des sept Allkgresses de Trois- 
Rivières. De cette union est née une fille Marie Ricard 
née et décédée le 26 septembre 1960. Rita a toujours 
bien secondé son époux pour élever sa famille. Jeffrey 
est décédé le 26 octobre 1981 à l'âge de 73 ans, après 
une vie bieti remplie. 



Dans les années 1940, Jeffrey qui avait une famille 
à n o u r r i r ,  par sa débrouillardise en trouva la possibilité. 
Tous connaissent l a  côte de rochcs qui,  dans les ailnées 
1940 érair u n  problème pour  les automobilistes 1 'hiver. 
Jeffrey se rendit voir les propriétaires d'auto et leur 
offrit d'étendre des abrasifs durant la période hivernale 
pour  la n-iodique somme de $5.00 chacun. Ce qu i  a 
reglé l'un des problèmes de ce cernps-la. 

jeffrey a toujours eu le sens des affaires, voyant 
venir u n  problème d e  j>olur ion le long du SI-1\4aurice, il 
prir l'initiative de conracter chaque ciroyen er leur ven- 
dre l'idée d'implanter u n  service pour la cueillette des 
déchets. E n  compensation de ce service il leur charge 
$1 .O0 cliacun. 

Ce sonr 1; quelqiies exemples de son sens des affai- 
res et de ça préoccupation pour le bien-être de la callec- 
tivité.. 

Jeffrey a travaillé cliez Boisvert Handle d u r a n t  15 
ans. 11 a travaillé aussi au moulin à scie Anroine  Lam- 
bert. S u r  cerre photo, nous 1 'apercevons avec son corn- 
pagnon de travail, Evangéliste Adarn. 

Par  la suite, i l  travailla chez Ernile Rivard à son moulin à scie pour une période 
de 18 ans .  

Jeffrey a eu une épicerie d u r a n t  les années 1945-1 950. Cette épicerie f u r  transfor- 
mC.c par la suite eii restauranr. A u  dibut  de 1974, i l  convertit ce restauranr en dépan- 
neur qu'il opéra jusqu'à sa mort.  

Son kpouse Rita exploite toujours ce cornnlerce avec autant d'ardeur e t  de coeur 
qu'e1Ie y metrait di1 vivant de  son époux. 

Les amareurs de ptche de la Mauricie surnommèrent Jeffrey comme étant le 
"Roi des vers". 11 avait meme acquit i l'échelle provinciale. 

Jeffrey a é ~ é  marp;uillier pour sa paroisse duranr quelques années. 

Ces pages sonr u n  I-iornmage i Jeffrey Ricard de sa femme Rita e t  de ses nombreux 
enfarirs c t petits-enfants. 

Tous garderont un sou\;enir de Jeff surnommé "Le Roi des Vers" 



Dépanneur Chez Jefl .  rendez-vous des vacanciers. 

Je17 tel le niulirr apre's Ltne IernyEre de ileige. Je.[fsidrnuinnii Ie "Ro i  des  vers ". 



Claude Gaud-iier 
chauffeur de caniion fils 
d'EvangéIine Langlo~s, 2e  
épouse de jeffrey, épousa 
le 27  juil!ct 1957 Alberti- 
ne Be1lemti.i.e. Ils eurent 2 
filles Jocell-lie et: Syhie .  
Jocelyne épousa Daniel 
'Trudel le 30 juillet 1983 
9 l'église Sr-Paul de 
Grand-M' 1 ere. 

Jacques Ricard jour- 
nalier n i  le 16 mai 1 9 3 3  
épousa Hupie r te  Désilets 
née i Grandes-Piles le 23 
aout 1944 à l'église Sc- 
Jean Baptiste de Grand- 
h.lère le 24 aolir 1968. De 
cette union naquir une 
fille Diane. 

Jean-Paul Ricard né 
à Grandes-Pilcs épousa 
Denise Paquin au Lac-à- 
la-Torrue le 19 mai 1962, 
ils curent deux enfants 
Sylvain et Louise mariée 
P Gérard Lacoursière. 
Jean-Paul rravaille méca- 
nicien à l a  Co. Maletce 
il'aferbord de S t-Georges 
de Champlain. 



Marie~t-e  Kicard 
épousa Jean-Guy Trkpa- 
nier le 1 1 juillet 1964 
même journée que Marie 
Paule. De cette union 
naquit  Guyiaine 18 ans 
Srepl-iane 1 2  ans, Mélanie 
7 ans .  Jeaii-Guy papetier - e t  commerçant dc rour-  

= d iies. 

Manique Ricard t ra -  
vaille dans  le public corn- 
me vendeuse er serveuse. 
Marike a Claude Magnan. 

' De cette union naquir 
une fille Linda. De son 
second mariage avec Jean 
Louis Lord esr née Chan-  
tal. Ses deux enfants  f r i -  

. .  . 

quenrent toujours l 'école. 
L'une au primaire e t  I'au- 
i-re au secondaire. 

Michel Ricard (1.e- 
pille) marié à Loraine De- 
saulniers le 1 7  juillet 
1971 à SI-Jean des Piles 
Ue cette uniori  naquirent  
deux enfants, Steve I l  
ans, Jotiathan 5 ans. MI-  
cliel f u t  le dernier de Id 

famille Jeffrey Kicard. 

Michel travaille pour Ic 
Gouvernement Fédéral 
comme ~Ctr i f ica~eur  et de 
plus est maire de l a  mu- 
nicipaliti de Sr-Jean des 
Piles depuis 1979. 



Jl~ric-Paule RicarJ,  
mariée a Yvd11 Bertr.~nd 

te ilnion niiquiienr AnJrk c'h 6 ;' , ,f e t  1)iei-se. \ i an t ra~~ai l le  G :- contremaitre :i I J  Conso- . .< 

lirlcited R ~ t h u r s r  cIc I 

Grand-\lère. hl,ii-ie-Paule 
rnixi l l r  r  occasion au r 
iiepanneiir de  son phrc I I  

Cc couple fdi r  parrie Jcs I .  . - K 4,$ 

. '! \ ), 
l~knéio!c\  qui  renderit J c  ' ta 

J< 
gran" sseriices à leurs 7- .=\ l 

concito>.cris par leur lm- d " i, 
plicarron 5uii;lii: diiri\ leur 
rriilieu. 't-i an c \ t  u ~ i  grand l 

F! spcirtif qui affecrionne 
parriculicremen~ le 110- 

v 
sAe~7, la balle, ld chasse cr *C a .  

l a  p k h e  . -1 



Maurice fils de Armand Ricard et  
de Cécile Guimond. 

Le nom des Ricard est connu de- 
puis 300 ans en Mauricie et est étroite- 
ment arcacl-ié à !a terre et à la narure. 

C'est pour moi u n  grand plaisir de 
fixer avec vous le IOOe anniversaire de la 
paroisse Sr-Jacques des Piles et de sou- 
haiter i tous les membres organisateurs 
de ces fêtes le plus grand succès. 

]Mes premiers souvenirs de Grandes-Piles reiiioritent a mon enfance alors que nous 
habitions Shawinigan. Ce f u t  la première sortie de la Austin 195 1, nous venions sou- 
vent rendre visite aiix oncles et tantes. (E:rères et soeurs dc niori père). La prernièrc hai- 
te se faisait chez oncle Conrad (Conrad Pruneau marié i Rose-Aimée Ricard). C'éta.it 
la  première inaisoii en arrivant. Puis nous clescendions au village chez oncle Andrd 
(André Gervais niarié i Blanclie Ricard). Puis mon oncle Orner a achetC le Garage, 
donc des raisons supplémentaires pour venir à Grandes-Piles. Des dinianches inerveil- 
leux avec ces cousins et cousines, moi qu i  n'avait qu'une soeur, Marguerite. 

En  1969, 1 an après mon mariage j. Jeannine Bellemare nous décidons de nous 
insraller i Grandes-Piles. II ne se passe pas beaucoup de  temps avanr d'accepter un 
posre de conseiller municipal. En 1971, je quitte I'ense~gnerncnt pour lancer Décoart 
, Geneviève a déjà 1 an. 1974 amènera Maurice-Aiitoine. Puis  en 1978 l a  fondation 
de la Chambre de Commerce donr j'accepte la présidence pour 3 termes. La Classique 
Internationaie de Canots que nous ramenons chez nous. La fondation d u  Club Opti- 
miste et enfin l'Association Tourisrique du Centre Mauricic doirt j'ai l 'honneur dc la 
présidence. 

"Nous récoltons la semence des anciens à nous de senler i notre tour". 



Rock, né au Lac-à-la-Tortue, démé- 
nage dans sa tendre enfance à St-Georges 
de Champlain. En 1938, il travaille au 
moulin à scie Rohitaille aux Grandes- 
Piles. II se marie er élève 14 enfants en 
premitre noces 

En deuxième noccs, i l  épouse veuve 
- 1 Lillianne hiartin de Lawell iMass. 

En septembre 7 9 ,  i l  quitte SE-Georges pour  s'établir a Grandes-Piles. II trans- 
Forme le petit chalet en maison privée. Comme acrivird sociale, i1 participe a 1'Age 
d'Or. 

Monsieur e t  Madame Rock Koy sont cles mordus de la pêche. On fait toujours 
ravage aux poissotis tant que le temps le permet. N'ayez pas peur on ne videra pas 
le St-Maurice. 

De 1981 i 1985, Koch est le marguillier de la paroisse 

Lili!annr P !  Roch. LES ROlS DES PILL'S 



André né  le ler  février 1923. 11 
épouse le 20 novembre 1954 Jacqueline 
Parent, née le I l  août  1935. 

De cette un ion ,  sont nées deus 
filles: Maryse e t  Lorraine. 

André travaillair au bois. Puis fù t  
un de ceux qui monta des ceiitaines de 
skieurs i la Vallée Pruneau avec son 
snoLv-mobile, il f i t  aussi le rnktier de 
chauffeur de taxi. Il travailla de n o m -  
breuses années au  cerlcre de ski. E E  de 
même que pour une  compagnie rl'asphal- 
te. 

11 avait deux passions: le bingo cr 
les encan's. 11 dû prendre une retraite 
prématurée i cause d'une longue er: 
pénible maladie, qui l'emporta l e  3 
juillet 1984 a l'âge de 6 1 ans. 

C'érair un grand homme. C'érait 
mon père. 

Par son sourire e t  ça force Jacque- 
line nous supportait e t  nous réconfortait 
sa foi nous illuminajt. 

Elle n'avait  jamais de temps pour  
elle mais tour pour les autres. Elle s'est 
fait  connaitre commc maitrcsse d'école, 
membre fondateur de la caisse populaire 
de Grandes-Piles, présidente de 1'AFE:AS 
er première fcmine conseillère de Cran- 
des-Piles. 

% 

Le 20 mars 1977 à 1'2ge de 42 ans 
une terrible maladie "le cancer" I'em- 
porta. 

C'érair tna meilleure amie. C'érait 
m a  mère. 



Adélard est né à St-Maurice en 
1883. 11 épousa en première noces Rosa 
Chalifour. De cet te  union est nb Lionel 
résidant à La Tuque. En deuxième noces, 
il épouse, le 26 octobre 1920, Berthe 
Savara, né à SC-Alban en 1898. Six en- 
f an t s  sont nés de cette union: 

Rachel, résidant a Trois-Rivières. 
Patricia, à la maison paternelle de Gran- 
des-Piles. Thérése, infirmière à Grand- 
Mère. Jean-Baptiste, conrremaîrre C.P.R. 
a Pont Rouge. Adrienne a Grand- mère. 
Yolande à Shawinigan 

Huir p t i ~ s  enfants, puis enfin 5 
arrières-perits-enfants. Adélard a écé 
contremakre pour le Canadien Pacific 
durant près de 45 ans. C'esr-à-dire jus- 
qu'à sa retraÏte. De plus i l  a connu plu- 
sieurs chefs de gare. 

Auparavant, il avai t  rravaillé 
I'enrretieti du cliemin de fer à Trois- 
Rivières, de même qu'à Shawinigan. I I  a 
kié  aussi commissaire d'école puis mar- 
guillier dans l a  paroisse. 11 est décédé en 
1 9 5 7 ,  La fai-iiille St-Ours habite les Piles 
depuis 1928. 

La maison familiale était aupara- 
v a n t  la propriété de Oscar Larivée. Ber- 
the ,  Mnie St-Ours avanr son mariage a 
toujours été institutrice, son salaire du 
iernps s ' é lev~i r  à $200.$ par  année, de 
quoi faire de nos jours envier lcs profes- 
seurs acruels. 

h lme Si-Ours après le décès dc son 
mari a fair la cuisine chez les Frères d u  
Sacré-Coeur a Grand-Mére pendant 2 1 
ails. 

N o u s  pouvons dire q u ' ~ d e l a r d  e t  
Bertlie o n t  eu ilne vie bieii remplie. 



Wilfrid Thiffault est le fils d'Augustin Thiffaulr de Sr-Stanislas et d'Alph onsÏne 
Boisvert de Grandes-Piles, mariés en 1909. Le couple eu t  trois enfancs: Rosa, Wilfrid e t  
Rose-Alma. Dans sa jeiinesse, Wilfrid vécut la rude époque des bûcheroiis et  des dm- 
veurs jusqu'à l'année 1938 ou il épousa Graziella Gervais, fille (l'Arthur Gervais et de 
Georgiana Gagrion, qu Ï avaienr trois aurres enfants. André, Bernadette et Marie-Claire. 

Quelques mois après leur mariage, Mlilfi-id aclieta la maison d'Ovila Clourier e t  
commença à travailler à la Manufacture de Manclies Boisvert et y oeuvra duranç 25 ans. 
Dc :cur union naquirent trois enfants:  Kkjean, né le 2 1  juillet 1942, Solange, née le 26 
jativier 1946 e t  Carmen, née le ler février 1949. Ils denicurent rous a Cap-de-la-Made- 
leine, Deux petits entants s'ajoutent ma in tenan t  à la famille: N a r h d i e  12 ans  et h,laui- 
me  4 ans. 

Wilfrit €ut rnarguillicr de 1965 à 1967 er: f i t  partie de plusieurs associarions: 
Lacord~irc, Sacré-Coeur, etc. Aujourd'liui, ii leur retraite après 46 ans de vie à dciix, ils 
sont toujours heureux d'étre ensemble e t  rrès attachés à leur famille. 

C'est l'agréable dénouement d'une vie bien rempl je. 



Pierre Antoine I l  Vaugeois premier inal~re de 
chapelle de  St-Jacques des Piles eu t  h u i t  enfants donc 
srois s'établirent aux Piles (Donat, julien er Flora). 

Grand-père lulien naquit aux Piles le 16 janvier 
I: se 1891. Suivanr les traces de son père, i l  fur enfant de 
, P f 4 

choeur pendant plusieurs années. 
Picrre Antoine 1 1  

Eii 1910, 11 épousa Blanche Boisvert fille de Tan- 
crkde Boisvert nouveau résidant cles Piles. De certe 
union naquirenr onze enfants dont trois iiiounirent en 
bas âge: (Anira, Donat, Icha, Adrien-, Ludovic-, 
Ciémenr, Claire, Fernand,  Joseph-, Jean-Guy et Lucien 

I (Claude)). 
; Y q  - -  

Lr.9 D'une deuxiéme union le 29 novembre 1941 avec 
L Aiice Gelinas, fille de I-lector Gelinas de St-Jcari des 

l u l i e n  Piles, ils eu ren t  trois fils: (I.-udovic, Yves et Pierre). 

Noti-c grand-père érait u n  homme fier, fervent chrétien, trbs accueillant et jovial. 
I l  rnir au ser,vicc de sa coniinunautE ses talents d'organisareur; er i  politique c o m m e  
organisateur du parti Liberal pendant plusieurs an~ikes.  Véritable bout en train dans les 
réunioiis wciales, il divertir par ses gigues, sa musique ec ses chants. 

i2niarir de la na ru re ,  i l  par tage  ses mktiers entre la rivikre cr ! a  forêt; d'abord vingt  
ans  navigareur, puis  mesureiir de bois e t  enfin Inspecreur divisionnaire Forestier pour 
Consolida~ed Papçr 

Homme rrEs cxigeani pour lui-mê~ne et les autres, il cherchait [oujours a se per- 
fectionner par ses lecmrçs et scs ;changes. 

Avant-gardiste dans SOII rôle d'époux, i t  a su partager le travail domesriqut :  i l  
sa\.laic si bien prkparcr  Ic repas d u  dir.1-!linche midi. 11 assumai t  sa parr de l'éducation des 
enfanrs; f i n  conteur i I  a assi i rni  er diverti aussi bien ses enfanrs que ses perirs-enfants 
aprCs ses longues heures de rravail. 



Psychologue er: hotnme disponible il a su rayonner  
dans sa famille ec soli entourage par sa gaieté, son 
accueil e t  sa cornpréliension. Son union avec Blanclie a 
été sous le signe de la girnérosité et de l'accueil. 

Notre grand-mère Blanche perire fmirne active e t  
vive, coujours disponible pour qui en avait besoin, a 
recueilli ses beaux parents pendanr tre).ze ans. 1-labile 
counirière, cordon bleu, les journées n 'étaienr jamais 
assez longues pour répondre a tous les besoins de la  
famille. Chrétienne convaincue elle a su transmettre sa 
Coi et ses valeurs à ses en fan~s .  

Epouse généreuse elle appuie son mari en couces circonstances. En 1934, elle 
déctde subitement après une vie d'oubli de soi, 

En 1941, Julien épouse en seconde noces Alice Gélirias née e n  1914. "iLtérnEre" 
Nice étonnera toujours par son bonne Iiumeur er sa générosiré. Tous la reconnaltroiic 
à sa grande capaciré d'émerveilleinent e t  sa sensibilité a la nioindre acrentioii. Femme ' 
attentive à son mari, elle a su encourager sçs qualités de coeur. Mère affectueuse elle 
s'oublie sans compter pour ses enfants. Elle joue son rôle de belle-mère avec une rare 
qualité d'accueil envers les enfants e1 pctits-enfants. A la suire d'une longue maladie 
notre grand-père est décédé en 1961. "Mérnère" Alice vit toujours et demeure à SI- 
Jacques des Piles. 1) Claire 2) Ludovic 3 ) Jeari-Guy 4 )  Clément 5 )  Doiiar 6 )  Fernand 
7 )  Aiiita 8) Julien 9 )  Lucien 10) Alice 11) Irha. 

Yves 

Pierre 



Anita née aux Piles en 191.1, émdes scolaires e t  musicales aux Pi lcs er a Nicolet, 
diplômée de l'Académie de musique du Québec. Entrée en 1928 chez les Soeurs de 
I'Asçornption de la Sainte-Vierge. Sa vie a i ré  consacrée particulièrement à la musique 
avec quelques années d'enseignemen r scola~re e t  le poste d'organiste pendant onze ans. 
Elle a oeuvrée en Ontario de 1932 i 1968 a Nicolet de 1968 a 1979. Ayant commencé 
à enseigner dis  1928 avcc une seule année d'interruption pendant I'année Canonique, 
donc à son crédit: 50 ans d'enseignemeiit. Présentement a sa retraire. 

Donat né  en 1912. 11 a &ré d'abord mesureur sur la petite rivière Shawinigan puis 
Inspecteur Machiniste à Longueuil, conducteur d'autobus à Monrreal pendant 14 ans et 
propriétairc de "Sce-Rose Auro Parts lnc. " à Ste-Rose-de-Laval. Décédé accidentelle- 
ment  en 1971. II a épousé Violette Lépirie en 1936. De cette  union sont nés quarte 
enfants (Normand, jocelyne, Suzelle e t  Josée Marie-). 

1) Normand né en 1937. Il  a été agent pour Eastern Airlines et est maintenanr 
concessionnaire d'autos. 11  demeure à Rivière de l a  Paix en Alberta. En 1959, i l  Epou- 
sair Danielle Therrien. I I  sont clnq enfants: Anne, Jean, Marc, Louis et Richard. 

2)  Jocclyne décédée a sa naissance ei-i 1913. 

3 )  Suzellc née en 1948. Diplômée en Art Oratoire du Conservatoire LaSalle de 
Montréal e t  aussi de l'lnstimr National des h n o n c e u r ç .  Elle a eu deux enfants: Char- 
les-Hugo et Sophie-Anne). 

4) Josée Marise décédée a sa naissance en 1950. 

itha née en 19 13. Elle f ir  son entrée chez les Soeurs de  1 'Assomption de la Sainte- 
Vierge en 1930 et sa profession religieuse en 193 3 .  Elle a été plusieurs années assistan- 
te-directeur 3~ Pensionnar: S t-Jean-llEvangéliste à Nicolet. Ensuire comme économe en 
Abitibi, La Tuque er à St-Grégoire où elle esr depuis 1963. Elle est présentement à sa 
retraite. 

Clément né en 1919. Notre oncle fu t  assistant mesureur pour son père e t  son 
frère Donat. Par la suite chauffeur de camion pour  St-~Maurice River Boom au Rapide 
B l a i ~ c  e t  pour la C.I.P. a Dcssaine près de Sanmaure. I I  a travaillé comme conrrernahrre 
général au garage pour la Shawinigan Ingeneering i Shawinigan et a la Tranche. 

Ils s'établit a Pont-Rouge e t  devient propriétaire du Garage Vaugeois Inc. er con- 
cess~onnaire pour Américan Moror Compagnie. 11 fit le déneigement des routes de la 
région. rluranr plusieurs années i l  a éré maire de  cecce mênie municipalité. I I  est décédé 
subitemen t a Sliawinigan en 1980. 11 a épousé Claire Pépin- en 1944. Ils eurent quatre 
enfants: Rolland-, Ginette, René, Rollande. 

Clément appartient bien lui aussi a cette lignée de Vaugeois qui ont la " Bougeot- 
te" et qui "plus entreprend mieux se sent" ceux-là qu'on appelle les "brasseux ". 

1 ) Roland dicédé a sa naissance eri 1945. 

2) Ginerce née en 1946. Elle f i t  ses études à Ponr-Rouge. Après l'obtention de 
son Breve~ d ' rnse~gne~nenr elle pratique sa profession dans  cerre même paroisse. 



S'érablit a Rimouski plusieurs années oit. elle poursuit sa carrière. Revenue s'établir à 
Ponr-Rouge depuis quelques années, elle est depuis directrice a St-Basile. En 1968, elle 
épousa Denis Beaumont annonceur de radio à Québec. Ils onc deux enfants: Eric et 
Dominique. 

3 )  Kcné ne en 1949. 11 a fair  ses études a Pont-Rouge. Par la suite, mécanicien 
au Garage Vaugeois dont  son père était l e  propriitaire. Sa situntion actuelle l u i  permet 
de se découvrir des talents de musicien et  de s'enrichir par la lecnire. En 1971, il a 
épousé Carole Bonin, enseignanre. Le couple demeure à Cap Santé. Ils ont une fille: 
Isabelle. 

4) Rollande née en 195 5 .  Elle f i t  ses émdes i Pont-Rouge et cornplete i Québec 
son cours comme technicienne en radiologie. Llle a épousé en 1982 Jean-Marc Arnez 
Derg, oénologue. ils demeurent a Bâle en Suisse. Ils ont u n e  fille: Eve née en 1984. 

Claire née en 1921. Diplômée de 1'Ecole Adrienne de Shawinigan de coupe et  
couture. Propriétaire d'une épicerie de 195 1 à 1966. Claire et son épicerie appartien- 
nent à la petite histoire des Piles. Son épicerie f u r  u n  lieu de rencontre privilégié pour 
les gens des Piles. Tante Claire occupa le poste de secrétaire-adjoint de la  municipalité 
des Piles seconda oncle Jean-Guy. En 1968, elle épousa Gaston Lajoie (voir Achille 
Lajoie) opérateur de machinerie lourde. Ils demeurent aux Piles dans !a maison fami- 
liale. 

Fernand né en 1923. Notre père vkcu une  enfance 
turbulente e t  entreprenante avec un passage remarqué 
à l'orphelinat de La Tuque. 11 poursuivit ses études au 
Collège Sacré-Coeur de Berthier puis ua  Collège de 
St-Sran islas. Di plBrné Garde-forestier et  mesureur en 
1943 de l'école Duchesnay. Depuis 1939 à l'emploi de 
la Consolidated-Bachursr, mesureur l'hiver et pour  
St-Maurice River Boom l'été comme ingénieur mécani- 
cien. Depuis 1947, i l  f u t  contremaitre général de la pré- 
paration du bois à l'usine Belgo Shawinigan jusqu'en 
1983. Il est présentement à sa pré-retraite. 

Ceux qui le  connaissenr de longue date savent que depuis sa Patente du mouliii 
a scie de son enfance jusqu'à aujourd'hui il n'a de cesse d'entreprendre et de parenrer. 
Son ingéniosité et son impétuosité au  mieux utilisés furent au service de la munic~paliré 
de St-Boniface et de la Commission Scola!.re Régionale de la iMauricie comme fondateur 
ou encore comme contremaître pour de nombreuses autres activlrés au service de la 
collectivité. 

Mais au pire plusieurs se souviennent de ses tours pendables et  ses histoires épous- 
touflantes. (Ces  traits en font un Iiomnie cordial er attachant). Homme à l'âme de 
coureur des bois, il s'apprivoise difficilement à la vie urbaine et ses contraintes. Aussi 
s'est-il insral16 à Sr-Boniface en 1957 pour laisser Iibre cours à ses penchants pour la 
nacure. 



En 1944, 1 1  épousait Jeannette Parent (voir famille 
Heiiri Parerit), 11s euren r neufs enfants: Huperte, )Mar- 
jolaine, Jcannot (Jean),  Carolç, Jokanne,  Fernande, 
Ka)mond-, Luc et Guy) 

I I  demeure  profondément a r r ~ c h e  au Village des 
Piles, ici s'enracine tous ses souvenirs. Entre  la Cabane à 
sucre à Pruneau, le moulin à scic du  Père Lambert, les 

- escursio~is  en chiiloupe à rebours du vent avec grand- 
* père Antoine e t  les camées de sciage avec le moulin i 

scie qu'il a bricolé, i l  a passé une  enfance heureuse 

-.d, - & -  v 
même si de mauvaises langucs onc dit qu'elle était  mrbu- 

,- * f' , lente. 

1 )  I-iuguette née en 1945. Elle Fit ses études cllez les Ursulines i Shaivinigan. 
Diplôniée en éducation physique, e t  elle enseigne pendant sis ans. Elle s'esr perfection- 
née en éducarion pl-iysique er elle çnseigiie pendant six ans. EHe s'esr perfectionnée 
en administration puis a été directeur des loisirs dc Ville de Lachenaie. Pendant rrois 
ans directrice pour l'Association des i-iandicapi.~ de Sr-Louis de  Terreboi-ine. Toujours 
très acrive, elle consacre beaucoup de son rçrnps erl bénévolar. Insrd lke  a Lachenaie 
d e p i ~ i s  douze ans.  

kllle épouse en 1968 G u y  Bourassa opérareur pour  Shell Canada. Ils on t  deux 
enfants:  Cliantale née en  1970 et: SrGphane né en 197 1. 

2)  Marjolaine nke aux Piles en 1947 daris la maison de grand-père Julien Vau-  
geois. Après I'obceri lion (! 'un Baccalauréat Es Arts et  d 'un Baccalauréar d'enseignerncn t 
en adapca~ion  sçolairc. Ellc cnseigne quatre ans  Li Shaivinigan avant de poursuivre sa 
carrière a Berthicr\.illç e t  L,aiiorliie. Llle épouse cri 1973 Michel Désaiilniers de Shawini- 
gan ingenieur niecanique en  chcf ii la Grear-Lakes Berrhierville. 1i~stalli.s depuis ce 
remps a Lanoraie. Ils on t  deux enfaiits: Narhalie nec eri 1975 e t  Antoine n e  en 1978. 

3 )  Jean né en 1948. Après un  DEC en Administration au Cégep de Trois- 
RrvÏkrcs, puis un Bsclialauréat eri lictérarure québécoise à I'Unii~ersité d u  Québec. 11 
touche successivc~nent- S i'enseignemenc, à la Foncrion Publique. 11 devient encrepre- 
neur en excavation terrasseriienr cornnierce q u ' i l  opkre pendant cinq ans. En  1973,  i l  
épousa  Mon ique  Bournival secrétaire sténo-dactylo bilingue à l'emploi du Ministère du 
Loisir chasse e t  pêche. lnst,;?ii.s depuis décembre 1984 à Montréal ils orit u n e  fille: 
Catherine née le 2 2  juin 1984. 

4) Carole née en 1 950. Suite i des études à ! 'Ecole Norinale de Trois-Rivières, 
puis au Ccgep de Sliawinigari, elle complète un DEC en Technique de laboratoire. 
Continue roujours à suivre des c y l ~ r s  pour  s'enrichir de plus e n  plus en la matière. 
Anianre de la nacure et sl>ortÏve &nici-irée, une fen~entc d u  golf, du ski etc. Elle partage 
ses renips libres et rnêinc plus çncrc les sports qu 'e l le  prarique e t  ceux qu'elle org~nise.  
Toulours prête i rcndre senice. 'Tanre gâteau très apprkciée. Dcpuis onze ans i l'eniploi 
de  1 ' ~ b ~ i t a l  RGgional de la Mauricic. Derneurç a SL-Boniface dans Ia maison faiiiiliale. 

5 )  Joharine née en 1951. Suitc ii des Erudes cliez les Ursulines f Slia\vinigan 
puis au  Cegep de Trois-Iiivières complète son UEC en Service Social, puis entre au  



sen-ice des affaires sociales d'abord à 1-lii11 puis au burcau de Sha\i~iiiigan OU elle csï 
affectée depuis 1977. En 1970 elle épouse Jean-Pierre Lcmay commis  9 la Bolgo rie 
Shalvinigan.  Ils sont  etablis a Slia\vinigaii-Sud. Ils cin t deus  enfants :  Gencvik\:c nCc 
en 1978 e t  Nicholas n i  en 1980. 

6 )  Fernandc nir: en 1952.  A l'âge de sept ans subit une intr-mention à c o ~ u r  
ouvert, parmi les premières au Québec. ,A I ' ipoque pionnière di1 docreiir David. Stiitc a 
u n e  longue convalescence elle est rktablit à 100%. Sans cetre  inrcrvenrion clle é ta i t  
coridamnée i plus ou moins longue échéance. F.lle coinplite rourefois ses &rudes ei.1 

secrétariat. En 1973 elle épouse Koger Duguay journalier. Ils o n r  un e n f a n t .  Martin 
né e i i  1977. Résidant a Montréal jusqu'en luillet 1981, i l s  s'ktablissenr cicpuis a Sr-Horii- 
Face 

Photo. en partunr de droite u gauche: 
l j  Fernaricl Yuirgeois; 2 )  Son fils Jeuli: 3 )  A i r -  
chel Boi~verc  (JYls de Noyoféon,  4)  Mic.liel 
Rnisvert (li/s de Wilmn j ;  5) 1licxr.i i. il? lill(! de 
Fernand, 6 j .;Marjrjlainr ri/lc de 1,crnond; 7) I , c , r -  
nunde  ,fille de 1-'ernlind: 8 j  Corole ,fille dc Fet-  
nund: 9) Johunne f iUe  de I~erriancl. 

7 )  Ka!,tnr)nd nC Ic 2 janvier 1959 est cii.c4di. ic 8 jarivicr 1959 

8) Luc né 1ç 15 janvicr 1964. I I  f i t  sc.5 érudc\ prlrnaircs à Sr-BoniFacc. Sccondriirc 
i l ' insti tut  Monfor i  er Val-iLlauricic, il a obtcnu son diplôiiic cil inLc;iniquc JICLCI i 1.1 
1'01 yvalcnte dcs Chutes .  U n  aiirrc sportif engage ii l'âgc dc vingr ans, s 'cst cllissL d c u ~  
fois à la Llassiqiir Inrçrnationalc dc  canoçs. Sc donnc  Ju tci-np?, p o u r  la inu.ciyiic chr lc 
chan t .  Luc  marclic: dans Ic-s traces dc son ptrc cr Jc son graiid-piw, il s'ii~rCrcssc ~ C , I L I L ' I -  
lctnent au métier forest ier ,  i l  a trüvailli. ;il1 i i~ci i i l in  à papicr, cl;in> uri n~olilin à scie CI 

bûcl~e acrucllen-ictir sur le lot paccrnrt. I I  dcnicurc i Sr-Ronifdcc d:i!is Ir1 inaison faiiii- 
Iiale. 

Y)  G u y  n t  le Icr i-iovcrnhrc 1964. I I  tait hcs 
Cruclc\ primaires a SE-Honifacc Sccontlitirç ii I ' i r is t i r~i t  
M o n  f o r t  p u i j  li V;iI-Mauricie. I:rutlic~ pr;,scnrcrrictit ;iu 

( : l ,  C,i.:l' d(: Sliaiv~nigan cn p.iychologic. 5porri t au 
~upcr la r i f .  Son r k v t  "du pain c.t c l c h  jriux". Mcr-ril~rc 
tlc I'éq~iipc J c  liün Jl)all des 1:lcciriks ilu CL;(;I-:IJ ric 
Shawinigiin. I I  agir aussi coi-iinlr cntra incur  pour uiiç. 

Cquipc. I I  a honoral)lei-ric.nt c.oiriplCtC I;i cornptri lion 

du (,r;incl I)i.fic à 1'6ii: I YH4. I I  c h r  u n  ; I ~ ! C ~ L C  (IL* la 
tClCvi,ion. I I  clcmcurc i 4  St-l3onil.'acc- c l ~ i l a  Id tn:iison 
l 'arnilialc. 



Jean-Guy né en 1927. Il fit ses études aux Piles à Grand-Mère, Trois-Rivières e t  
Ortawa pour compl&rer une IÏcence en Droit A l'Université de Montréal en 1957. Aux 
Piles i l  a é té  sec réraire-rrésorier de la municipaliré de 194 5 à 1964, i l  eraic le plus jeune 
au Québec. Suite à ses études oncle Jean-Guy pratique le droit pendant quatorze ans. 
Il est maintenant rédacteur en chef au Palais de Justice de Montréal e t  Protonotaire- 
adjoint désigné. Résident à Monrréal, i l  a acquis récemment une propriété à St-Jacques 
des Piles. 

Lucien (Claude) né en 1934. 11 vécut u n e  partie de sa jeunesse chez monsieur 
Henri Boileau i La Tuque. Il setvit ensuite plusieurs années dans la R.C.AF. de 
1 'Amée Canadienne et  fur affecté en Allemagne de l'Ouest dans le cadre de 1'O.T.A.N. 
En 1960, jl  kpouse Huguette Devost. I I  a et6  assisrant surintendant pour la compagnie 
d'assurance 1 'lndusrrielle du Quibec,  puis Instructeur-gérm t pour la Sauvegarde. 11 est 
aujourd'liui Directeur du Marketing pour la même compagnie. Ils demeurent a Cham- 
bly et ont  deux enfants: Pascale e t  Marc. 

1 )  Pascale née en 1965. Elle fait ses études secondaire (1-2-3) A Sr-Lambert au 
Couvenr Marie-Rose, termine au Couvenr Sre-Eulalie du Rocher. Etudie présen temen t 
au  Cegep Edouard MontPetit en psycho-éducation. Une adepte du sporr. Une partie de 
ses loisirs est consacrée à la musique: saxophone, piano, etc  ... 

2) klarc né en 1966. 11 a fair ses émdes secondaire chez les pères Triniraire P 
St-Bruno. 11 étudie présentelnent au Cegep Edouard iLIontPetit en administration. Un 
fervent du hockey e t  un  mordu de la moto  e t  des automobiles. 

Ludovic né aux Grandes-Piles en août 1946. 11 fait ses études aux Piles et a Sr-Bo- 
niface, puis il enrre à l'emploi de la Consolidated-Bathursr à l'usine Belgo. II a gardé de  
ses aiicêrres le goût de la namre; dans ses veines coule le sang du coureur des bois. 
1--1abile chasseur et trappeur, ses nonibreux exploits en font foi. Artisan ingénieux, i l  
travaille actuellement a rénover l'ancien couvent des Soeurs de l'Assomption acquit par 
son père en 1950. Kesidence des Piles. 

Yves né en septembre 1951.  AprSs des érudes au Cegep de Trois-Rivières et à 
!'Université d u  Québec, i l  obrient une maîtrise en psychologie. 11 épouse Micheline 
St-Onge en 1973  infirmikre. De leur union naîr un fils: Yannick né en 1976. E n  1980 i l  
épouse en seconde noces Jocelyne Boulanger docteur en psychologie. Ils o n t  deux 
enfants: Véronique née en 1981 er Mathieu né en 1984. r2ujourd'il y a un bureau de 
pratique privée en psycliotkérapie où i l  travaille conjoinrement avec son épouse Joce- 
Iyne. D'aurre parc i l  reste lii. au domaine de l'enseignement à ritre de Chargé de Cours 
J a n s  la région de DmmmondvÏlle. Resident Choineday Ville de Laval. 

Pierre né en 1954. 11 a fair ses érudes au Cegep de Shawinigan et à l'Université de 
hloi-itr6al où il obrient iin Baccalauréar en Psychologie. 11 s'installe alors a Gaspé ou 
i l  enseigne la psychologie pendant deux ans. I I  travaille ensuire a Rimouski pour le 
Minisrkrc de la Main-d'oeuvre e t  de l'lrnrnigration au bureau du Centre de Main- 
d'Oeuvre. Demeure a Rimouski. 



.\\ :III r ct< ~ i s w c i l .  Cti-oirciiiciit ~ i t  tlk\~cloppemcrit rc i l'liisroirç des l->iles. Noram- 
iiiciit P.". Ic r31c joui. p:ir Aiituinc cr Julicii Jans la vocar io i~ maritime clci Piles puis 
d ~ i ~ s  I'çsploitiirioii forc>iii-rs où les Piles ont joué Lin r6le Je plaque tournante (voir 
tlicriunii;iii.c): le:s \';zugc.ois sont  l i c i i r c u ~  ti'iipporter leur contribution à la cflébxacion 
r l ~  cçtrc gr:iiicic Cpoyéc de la ~01oiiis;ition. 

1 )  Violeire: 2 )  An toine: 3) Fernand: 4 )  11hrr: 5 )  Cléliient. 6 )  J I { -  Carherine n i e  en 195.1. 
lie?i: 7 )  Doriot: $1 Anifu:  91 Claire; 10) Edouard Rivarcl: I I )  Nor- 
inai~d: 12) Jea)i-Guy; 13) Lucien. 



Anroine II1 Vau- 
geois, frkre aîné de nocre 
doyenne dcs Piles dame 
Flora Vaugeois Marchand 
est né le 17 20Gt 1884, 
décédé le 21 décembre 
1 9 3 5  i marié à Emma Dé- 
saulniers le ler  mai 1905; 
décédée le 1 3  janvier 
1947. 

M.  Antoine I I I  appelé corninunément "Nill" é ta i t  un homme fom-iidable, gai de  
naciire, i l  avait un ralent pour les histoires c'était un franc conteur, un bouc-en-rrain et 
j 'en passe. 11 fut navigareur cr horn~ne  de chailcier. En 1932, il devint aveugle. 11 laissa 
a u x  siens un profond souvenir. 

Emma Uésaulniers son épouse, enseignait dans le Hauc de  l a  Mauricie. Elle se 
dévoua p o u r  sa famille. Le mari, parti souvent dans les bois, elle duc travailler d'arrache 
pieds à élever ses enfants. Deux mourures en bas âge. 

L'afnéc Gilberte (décédée) mariée à Georges Carette 2 enfants ;  Lucienne mariée a 
Rolarid Heneault (décédé) I l  enfants: Dora (dtcédie) mariée à Lucien Fay (décédé) 
1 enfant, remariée à Alcide Souljéres (décédé) 1 enfanr;  Laurette célibataire; Madeleine 
(décédée) mariée à Arrnand Lcblanc (dicédé) 2 enfanrs, remariée a Armand St-Louis 
(décédé accidentellement aux Etats-Unis en  1972); Gertrude mariée a Raoul Gaumond 
(décédé) 2 en fan t s ;  Maurice (déçédi) marié a Germaine Gélinas 7 enfants; Gabrielle 
mariée à Paul Quesnel 5 e n f a n t s ;  Paul  célibataire (dS.cEdé accidentelleiiient el 19 aoiîr: 
1963. 

A 14 ans, Maurice pri t  la relève de son père malade. I I  d u t  travailler avec acharne- 
nient pour sa famille. 

hdoi q u i  suis sa femmc,  je p e u x  affirmer qu'il a et6  u n  père vaillant et S O U C ~ ~ U X  

pour l'avenir de ses chers enfaiits. 

Belle soeur unique de cette famille c'est dans  l a  souvcnance de nos v i cus  partagés 
q u e  je désire vous témoigner roure ma tendresse. 

Que soit heureuse notre descendance ! 

Signbe: Germaine Gelinas Vaugeois 



Donat 188 7-1 973. Rosolie 95- 78. Noce de diamant eii 19  72. 

Doiiar Vaiigcois est lc petiir fils d'An toiiie lcr  venu (le Normandie en 1854, après 
avoir senri sous le drapeau de Napoléon I I I .  \7ÉrCrinairç e t  forgeron, i l  accepte de 
s'établir au Canada, sous les instances de hlgr Laflèche. Il fur le premier colon de Marta- 
ivin dont la demeiire servait: de chapelle aux missionnaires. 

Anroine I I ,  fils d'Antoine le r  c t  père de Dorial, fur u n  des prerniers pilores sur le 
Sr-Maurice. A ce grand capir~i i ie  "revient le mcrite cies trlrcés de la voie n;i\:iguabIe sur 
cetle rivière". Marie en 1883 a Marie Rivard i l  eu t  huit erifanrs, dont  Doiiar: occupe Ic 
3e rang. 

Donat né  le 5 novembre 1887, rravailleur infatiguable, f u t  d'abord navigateur sur 
le St-Maurice er explorateur de bois de coi.:p::. I l  devint ensuite t o u r  à tour ,  cnntre- 
maîrre,  surinrendant pendant  14 ans e t  fina!cmenr gardien de celui-ci jusqu'à 75 ans.  

Grand était sori ascendant nioral s u r  les bficherons, i qu i  i l  c;iis:iit réci:c: le c3ape- 
let rous les soirs. 11 combattait le 'rilasphème e t  en sa présence, les créciqucs négari\;es 
des personnes n'écalent jamais to1éri.c~. Sa fason de protester était  de sortir de la piéce 
ou de comniencer à fredonner 

Si son travail éloigné l'iibligeair à de longues abserices de son foyer, par contre, sa 
clualité de présence auprès des sicr-is l o i - x l i i  ' i l  y revcnait suppléait a certe lacune. Con- 
teur inné, i l  captait l 'artenrion de ses enfanrs pendaiit de longues heures. Les pas de 
danse, les miniiclucs, la n-iusique dc bon,h:irde accompagnaient ses longs récirs venus 
tle .Iorni:iiiilie. Que de prouesse il 3 fair exécuter à sa marionette à ficelle, son pçrit 
bonhonime, pour la joie énierileillée de ses chers enfants. 

Marié i Rosalie Lambert, fille d'anroirie er  dlHedmidge Ricard le 30 juillet 19 12, 
Donar forrna avec sa "Rosa"un couple exemplaire de foi courageuse er d'aniour fidèle, 
par delà les pénibles épreuves. Le vieil âge les retrouva avec lcur  amour cour neuf dii 
temps des fiançailles, ou les prévenances munielles, les arien tioii5 iiriiou reuses faisaient 
l 'admiration de rous. 

De cette unioii 12  en fan t s  sont nés: Marcel, Gilles, Roger, Bernard, )Marc, Gisèlc, 
Nicolas, Lucerre, Jéron-ie, Colerte, Esrellc. Jcan-Marie. 44 perits-enfanrs cc 42 arrièrcs- 
pet; rs-en fan rs prolongenr la lignée du coulile Donar- Rosalic. 



Gilles Vaugeois (décédé) Fils de 
Donat: Vaugeois et de Rosa Lambert né  
le 21 juin 1914 a Sc-Jacqiies des Piles. 

Marguerite Gélinas fille de Donias 
Célii~as ct de Cordélia Désaulniers née 
le 2 1  jujn 1916 a SE-Jean des Piles. 

Le mariage de Gilles et de Marpe-  
rite le 29 mai 1937. 

De leur union sont  nés 9 enfants: 
] 13ernard, Lise, IYdirh, Jeari-Yves, Michcl. 
, Marc, Colette, Luc, Claude 

Gilles I/asrgeor~ Sr-Jacques des Piles. La ]utri ;lie Fartgeois 



SAI-UTATIOYS AUX Y ILES 

Sur le qua i  des souvenirs  oii l'on a souvenr vu naitre ec mour i r ,  iious avons crirint1 

bien des nuits: des saisoris e t  des vcill~cs. Nous  nous sommes inultipliés e t  avons coulé 
vers d'autres destinés. hiais nous garuons cou jour^ "souvenance" des réves et du clo- 
cher.  Nous deineuroils marqués dç  I'inkftaçable cillon de nos aieux, des grands-pères 
défricheurs, boulangers partis pour  d 'au c r c j  cieux. 

L'un ici-bas 
l . . 'au~,rc nu-deIA 

De la  famille Gilles Vaugeois 



Né le 23 février 19 13 Marcel fils & de Donai e i  Rosalia Laiiiberi der Pilcr. 
I I  étair I'a'iné d 'une famille de 1 2  en- 
farirs. I l  i tudia  chez les Frères de Sr-Ga- 
brie1 de St-Sranislas, f i t  parti de  Ia Fan- - - - -  fare du Collège comme Trompettiste. 

Commis, niesurcur pour la Consolidated-Bathurst, il épousa aux Piles le 14 juillet 
1940, Gabrielle Doucet, fille d 'Ar thur  Doucet er Aurore Massé, née le 15 lanvier 19 12, 
Gabrielle, instirutrice, enseigna à Proulx et  Sr- jean-des-Piles. Ils ont 4 7 enfants: 
Louise, TIiérèse, Suzanne. Marcelle, Louis, Lucie. Ruch e t  9 petits-enfants. 

Marcel devienr contracteur, rrès jeune, initié aux affaires par son grand-père 
Antoine Lambert. I I  a fait chantiers le long du SI-hlaurice jusqu'au nord de  La Tuque, 
l in  de ses moulins a scie fur en opération aux Piles petidant près de 20 ans. II participa 
à la vie coiiimunauraire de sa paroisse comme marguillier, commissaire et Ecl-ievin. 
Son épouse atteinte de sclérose en plaque, très brave e t  courageuse, I 'appuya admira- 
blemenr bien et ce, jusqu'a son décès survenu  le 2 1 avril 1972. 

"Trop jeune pour preiidre sa 
retraite" disait-il en 1973, i l  fut restau- 
rateur puis brocan ceur. 

II est décédd le 26 juillet 1983. 



Maurice, fils d'Ailruint3 I I I  c t  dc. Emma Désaulniers, 
né le 19 mars 1917, dicédé a 56 ails a épousé Germaine 
Gélinas, née le 7 octobre 1917, fille de feu Donias 
Gélinas ec Cordklia Désaulniers. 

Comme son père et: son grand-pkre, h,lauricc a 
toujours excellé dans l a  musique, le c h a n t  er l a  da~ise.  

Ses six enfants onr  hériré de ses taIenrs. Notre arrière-grand-père, Ani-oinc 11 f u r  
u n  pilote remarquable, on le surnommait "le grailci capitaine". Tour coninie lui, iiorre 
grand-père PLi-itoinc 11 I "Nil" naviguait: sur l a  Rivière. Notre pkre, Maurice, daiir sa ~ c u -  
nesse dravair sur le St-rtlaurice. 11 a toujours ;tirni nous parler de l'liistoire de ce beau 
cours d'eau. C'est la d'ailleurs que nous, ses enfants avons rous appris à nager. Papii  3 

travaillé 3 2 ans à Iti Shawinigan Chemicals. Que de fierté e t  de courage il nous a incul- 
quis  par son amour du rravail. hlarnan a toujours su le comprendre e t  l'assister avec 
route sa bonté qu i  la personnifie si bien. 

Germaine a enseigné en 1935 à Proulx, aujourd'hui devenu la l'épinière. 'l'raver- 
sant  la rivière l'année suivante c'est dans le "Petir Rang des Piles" qu'elle enseignera 
duranc 4 années. Le 14-07-1940 Maurice et Germaine s'unisseiir alors que les cloches 
s'en doniiaienr à coeur joie: c'était le "Dirnanclie de la Course au Allariagel'. Ai~ioureux, 
on le sair, ils ont  eu 7 en fan t s .  

Jacques, n i  le1 3-06- 194 1 décédé 3 5 mois. 

Nicole, nke le 15-02-1944, )nariGe à f i aymund  Lyonnais a deux filles A4arie et Anne. 
Nicole a hérité d'un [rait de caractère bien particulier de son grand-père 
niateriiel "Donias Gélinas" ''le contact avec le public". Ellc gère sa propre 
entreprise à Graiid-Mkre. 

Jean,  né le 08-01-1946, décédé à 28 ails a épouse Huguerce Grenon. 11s oiit eu 
deux enfanrs Eric er Marie-Claudç de Shawnigan. 

Pierre, né le 1 1-06- 1946, marie a Pierretrt Bédnrd a deux enfants France et Martin. 
11 travaille E la Sûreré du Québec e t  Iiabire Shawinigan-Nord. 

Julie,  née le 16-02-1948, mariée André Lefebvre a deux enfants Pascal er Audrey 
Elle se dévoue auprès des personnes igées en tant qu'infirmière à Sorel. 

Janine, née le 26-08- 1949. mariée a Julien Pacry a une fille Catherine. Elle est direc- 
trice a la Bibliothèque municipale de Grand-Mère. 



jacques, ne le 24-08-1950, niarié a 114onic Carpentier sera père dans quelques seniai- 
nes. 11 travaille conime journ;llier i Shawinigan. 

I..es temps onr  bien sûr changé mais, les Grandes-Piles demeurent  encore cr tou- 
jours un endroir qu ' i l  fai t  bon frccluenter .  Nous nous v rerrouvonb a\:ec a u c a n r  de 
plaisir qu 'aut refois  er nos enfancs profirent enrre aurres chose des sports d'hiver qui y 
sont  si bien organises. 

Par Nicole Vaugeoic Lyonnais 
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Le berceau de nos ancêtres est I ü  Normandie. Vers 
1851, Jean Vaugeois et  son frère Antoine, demeuraiit à 
Sa~nt-Fron r, dans la Norman die, en France, décidèrent 
de se rendre au Canada. 

J .  Antoine Gérard, né le 1 3  çeprenibre 1907, fils 
de Georges 1 er de Virgiiiie Dontigny. Cc: 20 aoii t  193 0 
i l  épouse iMlle Simontie Cossetre, fille de Joseph Cosset- 
re et de  Julie Dontigny. 

Vers I'àge de 3 ans Gérard esr allé demeuré dans 
l'Ouest du Canada. I! a demeuré a B e a u m o n ~  Alberta 
pendant qudques années. A son rerour de l'Ouest 
Gérard a été pensionnaire au Juvénat Sr-Gabriel Mont- 
réal. 

II  passe ilne grande partie de sa vie dans le bois. Par la suite, i l  suit  un cours en 
mécanique diézel, obtient un diplôme de I'Universicé Peiliisylvania e t  travaille cosnine 
mécanicien et soudeur. 11 travaille pendarir 17 ans pour  la Sr-Maurice River Boom aux 
Grandes-Piles et fait la consrruction du chaland des Piles, celui de la Marcaivin er 
Rivière aux Rats. Les deus bateaux: le "Ned" et le "St-Louis" font parrie de ses 
créations. 

Par la suite, il travaille 1 'extérieur: Sep t-[les, Waterloo, Québec, Shawinigan pour 
terminer à la Pépinière des Grandes-Piles coinme soudeur e t  mécanicien. 

Simonne et Gérard, narifs  rous  les deux de Sr-Roch de Mékinac arrivent aux 
Grandes-Piles le 11 juillet 1941. Depuis ce jour ils sont toujours dans leur résidence au 
741 - 3e avenue. Déjà 55 ans de vie conIrnune. 

Gérard a un talent hors ligne pour raconter les hisroires. Simonne est une mère 
très douce, pacifique. e t  bonne chrétienne. Pour elle, l'esprit de  faniille compte beau- 
coup. Ils ont  eu 5 enfants. 



'"II 

Gérard 1953. Constn~ction chuland des Piles. Réservoir 1962. 

Chaland Motrawin 1957. 



iMariclle, née le 22 avril 193  3 ; dEccdke 
le 3 5  septembre 1939 ~ S K -  
Roch de Mékinac. 

Guy, Directeur des venrcs. Le 2 
août 1958, il épouse Huguerte 
Parent fille de Alberr Parent ec 
de Pauline iLtongrain. Résiden- 
ce: Ville Brossard. 
Ils ont trois enfants:  Claude, 
né le 4 mai 1959 ;  Line, née le 
23 septembre 1 9 6 2 ; l o s é e ,  n i e  
Ic 9 octobre 1964. 

Famille Guy Vaugcois 

Denise, née ie 11 juillet 1939. Le 15 
juillet 196 1 elle épouse Gasron 
Godin fils de I-lenri Godin e t  
de Ludivine Ricard. Résideti- 
ce. Grand-Mère. 
Ils onr  u n  enfant: h n i e ,  née 
le 28 septembre 1970 

Famille Denise Gasron Godin 

Paul, né aux Grandes-Piles le ler 
février 1945, pilore d'avions. 
Le l e r  mai 197 1 épouse Sheila 1 

Joncas infimiire. Résidence: 
Lourdes du Blanc Sablon. 
Ils onr deux enfants:  Marc, 
né le 4 juillet: 1972; Isabelle 

r 

née le 9 septembre 1974 

Famille Paul  Vaugeois 



Marie, née aux Grandes-Piles le 25 février 1947. Secrétaire. Le 28 décembre 
1972 épouse Venant Parent fils de Henri Parent et de Rosa Belleville. Nous avons deux 
en fan~s :  Nathdie née le 23 septembre 1974 et Eric né le 22 octobre 1975.  

J'ai fait mes études primaires au Couvent St-Jacques des Piles avec les Soeurs de  
l 'Assomption; mes dnides secondaires au Couvent SE-Louis de Gonzague de Grand-Mère 
avec les Llrsulines. Par l a  suite je poursuis mon cours commercial roujours avec les 
Ursulines. 

Pendant ma jeunesse je suis responsable 4-H pour u n e  période de 11 ans. Par la 
suire secrétaire de I'AFEAS des Grandes-Piles 5 ans. J 'ai fait plusieurs projets dévelop- 
pement  Cornmunautaire entre aurre  le prinremps dernier " Fracerni té au Travail" j'ai 
repeint toutes les starues dans I'église des Grandes-Piles etc. Membre depuis 5 ans  au 
Comité d'école de  Grand-Mère. je travaille à la Vallée Pruneau 1 'hiver; j 'ai une  existence 
bien remplie. 

Nachalie et Eric sonr aussi très 
' ' actifs ec s~o r t i f s .  ils aimenc bien le ski 
/ alpin, nardrion,  kararé, ballet jazz, ho- ,' 

ckey. 

Pour nous, demeurer aux Grandes- 
Piles n'est pas un handicap. 

Je souhaite que mes enfants Narha- 
lie er Eric gardent en héritage de leurs 
grands parents I'AMOUR, la P N X  et la 
FOI pour vivrc heureux comme eux aussi 
longtenips. 



C'eçr au mois d e  juin 1982 que  Ludger Vaugeois décide de retourner vers ses 
racines en Waure-Mauricie en prenant domicile au 780 - 4e avenue à Grandes-Piles. 

Ludger Vaugeois est u n  des fils de Georges \'augeois (dit Frisé) er de Virginie 
D o n t i p y .  II vit le jour le 1 2  décembre 1903 e t  passa la première partie de sa vie i 
Sc-Rach de Mékinac, plus précisémelit a l'endroir ou se trouve aujourd'hui le terrain 
de camping de l 'étape hiikinac. Dès l'igr de quatorze a r x ,  cornnie c'était la coiiturnç 
a l'époque, i l  monte au cliantier avec son père e t  ses frères aînés. t e s  qua rnn te  prcmii- 
res années de sa vie le gardkrent continuelleii~ent en contact avec la forêt, ses rudes 
exigences mais aussi son contact sain qui le ~narquèren t  jusqu'à la toute fin de sa vie. 
Comme il se plaisait souvent: à le raconter, c'était l'époque où les hommes par~ageaienr 
le "camp" avec les chevaux, au m e n u  quotidien: des "beaiis" et d u  lard salé, il fallair 
retourner son assietre le soir sinon on y retrouvait des "crottes" de rouri:. au petjr 
matin frisquet. 

Comme beaucoup d'aurres de son époque, il eu t  de nombreux inétiers associés à 
l a  forêt: bûcheron, draveur, sur Içs bateaux pour "rafter" les billots, conducreur de 
caniioi-i ou encore opérateur de bélier micanique à une  époque où l a  route menant  à 
La Tuque gravissait les moutagnes e t  où on ignorai t  l'antigel. Toute sa vie, il garda un 
instinct de défriclieur qui le poussait a arracher du terrain a la forêt. Si o n  lui donnait 
carte bia~iche, les aulnes et les pierres en prenaient pour leur rhunie et plus d'un de ses 
amis ont eu de la difficulté à reconnaître leur terrain, après son passage. 

La première photo le montre s u r  la rivière ~Mariouane en train de "rafter" des 
billots. Deuxième plioro: pEche frucmeuse dans  les années 20. Troisikme photo :  u n  
moment de répit avant de descendre des sleighs de  billots à Tdbot. Quatrième photo: 
la première e t  dernière fois ou marnan a goiité an rnétier à papa. Dernière phoxo: dans 
sa maison des Piles avec son fils Robert, son petit-fils Alain e t  Fidelio. 
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En octobre 1934, il épousait Geiie- 
viève Massicorre de Sr-Prosper et prenaÏr 
domicile à St-?'ire où ses deux fils Dents, 
ex-niinisrre des Affaires Culrurelles er 
Conimunications er actiiel députe dc 
Trois-liivières er Robert, professeur de  
cegep e t  propriétaire d'une compagnie d e  
constiuction de voie ferré@, n a q u  i r e~ i t .  

En 1943, i l  déméiiage à Trois- KiviEres ou après avoir kt6 a 1 'emploi de diverws 
compagnies, il entre bientôt à la cornpagr ie inrernarionale de papier C.1.P. OU i l  rravail- 
le comme mil1~:righr iusqu'à l'âge de la retra i te.  

Mirne après la retraite, i l  conrinue une vie très acrive. 11 passe quelqucs étés i 
Ste-Martlie du Cap dans  u n  chalet prirs di1 St-taurenr; le déf r~cheur  prend Ic dessus, il 
aménage le rerrain e t  y cultive un grand jardin. Doué d'une force physique peu con-imu- 
ne, i l  csr assailli par une rumeur  maligne a l'oesophage ii l 'ige de 77 ans. Sa résistance et 
sa discipline lui permet tent  de se rétablir malgré son âge d'une première opération 
majeure e t  en même temps, il redécouvre un coin de rerre qu'il n'avait vraiment jamais 
oublié: les montagnes e t  le Sr-Maurice c!c la Haute-Mauricie. I I  arrive aux Piles avec 
"vingr ans de retard" conime il  se plaisait 3 le répéter. I I  y retrouve son plus jeune frère 
Gérard er se rapproche de nombreux anciens amis. 

Les résidents de Grandes-Piles se souviennent de lui canime u n  honime Faroucl-ie- 
ment auronome, vivant seul à sa résidence malgré la maladie, cultivant son jardin, amé- 
liorant La maison, modifiant de ses mains le hangar pour  y garer son pick-up et. .  . défri- 
chant  le terrain et celui de son fils % l'ancienne jetée à billors. Beau teinps, mauvais 
temps, il se faisait un devoir de prendre sa marche dc santé. il Faisair partie de cette 
race d'honimes en voie d'extinction, que  l'on retrouve aux perites heures suivanr une 
cempke,  à 80 ans, pelle P la main en train d'enlever la neige sur l a  couvcrrure. 

Après une lutre farouche contre la maladie, ponctuée de séjours à !'Hôtel-Dieu 
de Québec, il livre son dernier combar  dans sa résidence, lucide jusqu'au dernier mo- 
ment ,  entouré ses siens et  de voisins pour qui i l  avait une grande affcciion. LI repose 
au cimerière de Grandes-Piles, au pied de la montagne qu'il avait ranr  aimée. 



A l'été 1941, un jeune homme d e  ~Llonr-Laurier alors âgé de 19 ans, lean Vali- 
quet te  fils de ~Llarrial e t  Victoria Quevillon, v ient  travailler pour la "Easrern Lumher"  
de Grandes-Piles. Durant quatre années i l  hiverne à Sannîaur pour la "Brown Corp." 
e t  en 1950, i l  débute sa carriEre pour Page Consrtucrion Inc." 

Pendant ce tenips a la pension de Mnie Eva Germain, ou "Ti-Jean" demeure, i l  
fa i r  l a  rencontre de la belle Madeleine, petite fille de St-Luc arrivée au village des 
Piles avec son p i r e  Cliarles er sa mère Eva Gravel i l'âge de 5 ans. Après ses années 
scolaires elle travaille chez M. Jean-J. Crête puis au magasiii de h.i. Théophile Thiffault. 

I l s  s'épousent le 30 juin 1945 i l a  suite de trois années de fréquenrarjons. Avant 
d e  s'établir définirivemen t aux Grandes-Piles, ils demeurent une annec a Mont-Laurier. 
Paul (marié à MichEle Rochon), Jean-Charles (marié i Gaérane COté), René (marié à 
Rira Bclisçau), Evelyne ct Diane naissent de cert.e union. 

Tous grandissent aux Grandes-Piles. Le 3 1 aoûr 196 5 la famille dkménage à Trois- 
Rivières Ouest pour  rapprocher Jeaii d e  son ~ravail  et perniettre atix enfants de coiiti- 
nuer leurs études. 

Aux Piles, un peu de notre coeur y est demeuré! 



Christine 

Ann 

Cliarlcs 

~ 1 7  
Eric 

Sébastien 



Micl-lei esr né i Sr-Josepi! de  Sorel; il est policier de son mériçr pour la ville de 
Tracy. 11 épouse à 'Tracy le 29 ao6r 1970 ,$4adeleine Audy originaire de La Tuque. 

La famille Villiiird est venue s'établir B Grandes-Piles en avr i l  1972 pour construire 
un res taurant  qui est toujours exis tant  d'ailleurs sur le non7 de )Va-Mi cr dont  A4adeleine 
en est la propriétajre. 

Le cornnierce esr le rendez-vous des pêcheurs, chasseurs, vacanciers et aussi de 
norre jeunesse e t  résidents locaux. 

Michel e t  ll4adeleine o n r  eu le boriheur d'avoir utie jolie petite fille "Maude" 
aujourd'hui âgée de 1 ans, elle ainie faire de ~ iombreus  sports en autre le pat-inage 
artistique qu'clic affectionne cou[ particulièreinent. 








